
Propos sur I
de notre

Il vient de se donner en notre Parlement
cantonal un match dont les prolongations se
joueront en automne prochain sur le même
champ d'opérations. Le fond ,en est d'intérêt
touristique et le responsable involontaire est
mort en 1821 sur le rocher de Ste-Hélène,
entré vivant dans une légende impérissable.
Un facétieux de notre pays a même préten-
du que, pour s'immortaliser, Napoléon n'au-
rait pas eu besoin de gagner tant de batail-
les. La route du Simplon aurait suffit à sa
gloire.

Sur le conflit qui risque d'allumer une
guerre civile entre paroissiens de Glis habi-
tant les deux rives de la Saltine, M. Pierre
Grellet, féru d'histoire et pourvu de fine
ironie, a comparé îles deux capitairi-es des
forces en présence à Annibal et Scipion l'A-
fricain.

L'importance accordée à cette dispute lo-
cale pourra it laisser croire que, même sur le
plan du tourisme, nous n'avons pas de pro-
blèmes majeurs. Du moins, la lutte peu glo-
rieuse qui se déroule autour de ce raccorde-
ment imposé par les exigences d'un trafic
toujours croissant fait ressortir tout le prix
que l'on attache à l'hôtellerie et aux bonnes
liaisons routières.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que le Valais
apprécie l'apport d'une activité dont le dé-
veloppement et le succès sont une sorte de
revanche de la nature avare en terres culti-
vables, compensant cette défaveur économi-
que par une profusion de pittoresque et de
beauté.

Notre pays, longtemps fermé, na  cepen-
dant pas toujours accordé au tourisme l'at-
tention désirable, préoccupé de son agricul-
ture pauvre, considérée comme le bien es-
sentiel et presque unique, sans songer aux
possibilités que cette branche ouvrait à l'é-
coulement de sa production variée.

Il y avait une autre excuse non moins va-
lable : Fextrême indigence de ses budgets,

c'est-à-dire de ses ressources publiques.
Les temps ont bien changé. L'Etat s'ef-

force de combler le retard. Toutes les bon-
nes volontés s'allient «pour appuyer ses ef-

forts. L'exécution du programme élabore est tances peuvent favoriser le développement
contrarié par toutes sortes d'éléments qu'il d'entreprises que l'on traite au premier abord
est superfilu d'évoquer. i de vues de l'esprit.

Dans ce programme, l'amélioration des

routes joue le rôle essentiel. Il s'agit de no-

tre grande artère cantonale d'abord, des

liaisons internationales ensuite, parmi les-

quelles Morgins et la Forclaz sont au pre-

mier plan. Cette dernière surtout ouvre les
meilleures perspectives.

Les cols intercantonaux et de nombreuses
communications avec les centres touristiques

ont besoin de sérieux aménagements. L'ur-

gence de ces travaux ne se discute pas. La

prolifération des téléfériques reliant à la
plaine de petites stations ne résoud pas tous
les problèmes.

Il faut incorporer à ce plan déjà chargé,

le projet du tunnel du Grand-St-Bernard ,

qui du domaine de l'utopie s'approche rapi-

dement du réel. Il n'est point besoin des vues

prophétiques d'un Jules Verne pour entre-
voir dans un avenir assez proche l'accom-

plissement de cette œuvre.

Les comités régionaux dynamiques s'affai-

rent autour de plans multiples et ingénieux

pour vaincre le barrage nord constitué par

les Alpes bernoises.
Pour aller en « Suisse » du centre du Va-

lais, il faut le long détour de Lausanne, ou

celui encore plus long du Lœtschberg ou du

'équipement
tourisme

Grimsel. Mais ce Col n'est praticable que du-
rant 4 à 5 mois.

Combien d'amis de la région du Léman ou
de l'ouest de la Suisse déplorent que Saviè-
se, Valère et Tourbillon, Evolène, Anniviers
et tant d'objectifs qui les enchantent, ne
soient accessibles que moyennant ce long
trajet devenu monotone, sans la variante
possible, du retour par une autre voie !

Et ce n'est pas seulement le tourisme qui
profiterait largement d'une bonne communi-
cation Valais central-Berne, ouverte toute
l'année. Les transports de produits valaisans
outre-Sarine en seraient facilités.

Ce«tte liaison urgente devrait rallier l'opi-
nion valaisanne, simplement sur le projet
géographiquement le meilleur, sans considé-
ration d'intérêts régionaux. La concurrence
en ce domaine conduit à l'impuissance, épui-
se et stérilise les efforts.

Tant qua parler de 1 équipement touris-
tique de notre pays, nous ne sommes pas
sortis encore du domaine des réalisations en
cours et des projets dont le public est entre-
tenu.

L'automobile jouant un rôle de plus en
plus grand dans les déplacements des hom-
mes, nous percevons notre infériorité en re-
gard d'autres régions comme les Grisons, par
le manque de diversité des itinéraires valai-
sans. Songez que de nos longues vallées de
la rive gauche on ne peut revenir que par
le même chemin: Voyez sur la carte le vaste
complexe des Grisons où d'une vallée on
passe dans l'autre : cela offre, un attrait qu'il
serait vain de nier.

Nous devrions, en Valais, étudier dès
maintenant une route de ceinture qui, de
Saas irait à St-Nicolas, puis sur Turtmann-
ta.1, Anniviers, Hérens, pour finir en rejoi-
gnant quelque part la route internationale du
Grand-St-Bemard.

Nos ingénieurs sont fort occupés. Il en
est bien qui trouveront quelques loisirs à
consacrer à ce travail, qui .ne presse pas,
l'urgence évidente appelant tous les efforts
ailleurs.

Passé le temps des barrages, les circons-

La fête fédérale de (hanl 1954
à Saint-Gall

Pour la troisième fois , St-Gall réunira cet ete,
dans ses murs, en vue d'amicales et «d'intéres-
santes compétitions, les diverses sections de la
Société fédérale de chant. C'est en 1856, déjà ,
que-la Société chorale, chœur d'hommes, « Froh-
sinn » fut chargée d'organiser la Vile Fête
fédérale de chant qui a groupé, dans cette vil-
le, 1500 chanteurs environ.

Trente ans plus tard, c'est-à-dire en 1886, St-
Gall fut de nouveau choisi pour organiser la
XVIIIe Fête fédérale de chant , en compétitions
amicales, auxquelles participèrent 96 sections
avec 4500 chanteurs, dont 88 Sociétés chora-
les pour la couronne d'honneur. Or, la XXVIIe
Fête fédérale de cette année ne le cédera en
rien à celles qui l'ont précédée le siècle passé,
cela tout spécialement quant au nombre de
sections et les productions chorales envisagées.
Elle les dépassera même dans une très large
mesure.

Sur les 234 sections qui font partie de la So-
ciété fédérale de chant, 160 d'entre elles se sont
annonœes avec un effectif total de 10.600 chan-
teurs, à savoir : 136 sections de la Suisse alé-
manique. 16 de la Suisse romande, 1 de la
Suisse italienne et 7 sections romanches. A l'ex-
ception d'Uri. d'Obwald et de Nidwald , tous
les cantons suisses se rencontreront à St-Gall.
La « cinquième Suisse » également, c'est-à-di-
re, nos compatriotes à l'étranger, seront éga-
lement représentés à l'occasion de cette gran-
de manifestation patriotique. Il s'agit, en l'oc-

currence, du chœur d'hommes de la Société
Suisse de Chicago.

La présidence d'honneur de .la Fête fédérale
de chant 1954, qui, pour notre pays, a une im-
portance toute spéciale, se trouve entre les
mains du président de la Confédération, M. R.
Rubattel. Parmi les hôtes d'honneur, mention-
nons le conseiller fédéral K. Kobelt, les mem-
bres d'honneur de la Société fédérale de chant,
ainsi que les délégués d'Autriche, d'Allemagne
et de Hollande.

La fête de cette année compte 2 étapes, der-
nier dimanche de juin et premier dimanche de
juillet. La fête commence par la remise solen-
nelle de la bannière fédérale qui nous parvient
de Berne et dont la réception aura lieu à Wil ,
sur territoire saint-gallois. La première moitié
de la première étape (25-27 juin) sera certaine-
ment , du point de vue linguistique, la plus va-
riée et la plus intéressante. En effet, toutes les
sections romandes et romanches, ainsi que la
section du Tessin, se produiront. Quant aux
exécutions des étapes suivantes (27-29 juin et 2-
6 juillet), elles seront présentées exclusivement
par des chœurs de langue allemande.

Lorsqu'il s'agit d'une fête «de chant de cette
envergure, les chœurs doivent évidemment par-
ticiper à des compétitions chorales des plus
amicales en vue de faire valoir leurs connais-
sances spéciales. Ces compétitions comprennent
2 groupes : les concours de chant «proprement
dits et les chœurs d'une heure. Pour les con-
cours de chant (chaque chœur à part) qui au-
ront lieu dans la grande saille de ia Tonhalle
de St-Gall, il existe 4 catégories, suivant le de-
gré des difficultés de la composition présentée.
Pour les chœurs de l'heure, on accorde aux sec-
tions, dans un local spécial et isolé, 50 minutes
pour l'étude d'une composition préparée expres-
sément et individuellement en vue de la fête
de cette année. Mais ces dernières «productions
ne sont pas publiques. Pour le chœur d'une
heure, l'effectif de la Société joue un rôde acces-
soire. Ce qui importe, en tout premier lieu , c'est
la composition du chœur et l'habileté de son
directeur. Les chœurs individuels, comme les
chœurs d'une heure seront expertisés chacun
par une commission de 3 membres.

Mais une fête fédérale de chant ne doit pas

La session des Chambre leoeraies
Au début de la semaine, le Conseil national déral de défense nationale fût exclusivement ré-

a adopté par 94 voix contre 3 l'arrêté assurant serve à la couverture des dépenses militaires et
le renouvellement «de la «participation de la Suis- à l'amortissement de la dette de guerre !
se à l'Union européenne de paiement — non ,
sans que de légitimes inquiétudes aient été for- » * »
mulées quant à l'avenir de notre agriculture. I . T ,. .. . , _ , . , . ...
Ainsi que l'a notamment souligné M. Moulin, ' L affaire de Rheinau a passe en priorité au
conservateur valaisan, le jour .où le taux de H- i ?,?£. 

natl0na1' Les Etats en seront saisis cet
bération des échanges serait de 100 %, ce qui i z,r™ne:, ,, . ... .. . . .
est en somme la fin dernière de l'U. E. P., no- l- .n sfgit d une initiative comportant deux ah-
tre agriculture serait condamnée. M. Max Pe- I neas' Le Premier, de caractère permanent, tend
titpierre, tout en soutenant que les difficultés a la Protection des sites. Le second prévoit
de notre agriculture sont sans relations avec no- I '; ann"lation de la concession accordée a l'usine
tre participation à cet organisme européen, | ele,f n£

ue (
f
n construction),

donna l'assurance que la Suisse n'irait pas au , M' B°urgknecht, conservateur fribourgeois, a
delà de 60 % dans la libération des échanges. ! bo.Vrg^°1.s' a Pr°P°se le ««voi du *exte au Con"

I seil fédéra l afin que celui-ci oppose au pre-

Le compte d'Etat de 1953 a été approuvé sans
opposition. Relevons à ce propos quelques chif-
fres comparatifs donnés par M. Streuli, notre
nouveau ministre des finances :

De 1938 à 1953, les dépenses pour le person-
nel fédéral ont passé de 51 à 166 millions par
an ; les dépenses militaires, de 212 à 775 mil-
lions ; les «dépenses sociales, de 76 à 238 mil-
lions (la progression est donc la même que pour
les dépenses militaires) ; les subventions à l'a-
griculture, de 63 à 140 millions ; les autres sub-
ventions , de 49 à 105 millions ; les « dépenses
diverses », de 27 à 138 millions...
( Il y a tout de même quelques champs à ex-
plorer pour la future réforme des finances.

* * «
En attendant les fruits de ce travail entrepris

par M. Streuli, le Conseil national a été invité à
son tour à se prononcer sur le nouveau « régi-
me transitoire » qui doit prolonger le statu quo
pendant 4 ans encore.

Le Conseil «des Etats n'ayant pas jugé bon
de modifier quoi que ce soit au régime actuel
en attendant la réforme définitive, il ne fal-
lait pas s'attendre à ce que le National fît
mieux.

En effet , ce soi-disant '< compromis » entre
centralisateurs et fédéralistes n'est «rien d'autre
qu 'une concession de plus de ces derniers, puis-
que l'impôt fédéral direct va être encore pro-
longé et implanté un peu plus dans nos habi-
tudes.

Il est entendu que des modifications au régi-
me actuel, conformes au scrutin mémorable du
6 décembre, auraient déclenché des revendica-
tions de tous les côtés, et qu'il était prudent
d'éviter ce péril. Mais qu'on ne nous dise pas
que les concessions sont réciproques. La pro-
longation est un succès socialiste.

Le Conseil n 'a même pas accepté l'amende-
ment de M. Clottu, libéral neuchàtelois, deman-
dant simplement que le produit de l'impôt fé-
soutenu que l'unité de matière n'était pas réa-
lisée et que l'initiative était irrecevable en la
forme. Ce point de vue a été repoussé par 123
voix contre 26.

Afin de donner aux initiateurs justement ou-
trés de la politique du fait accompli qu'ont pra-
tiquée et le Conseil fédéral et les usiniers, une
satisfaction partielle, M. Glasson, radical fri-

se contenter d une simple compétition entre les
sociétés chorales, elle doit envisager aussi les
productions chorales d'ensemble. Ces dernières
sont obligatoires pour tous des chanteurs et au-
ront lieu dans la grande salle des fêtes de
l'OLMA, soit au milieu et à la fin de chaque
étape, donc de 27 et le 29 juin et les 4 et 6 juil-
let. Le chant patriotique en commun qui termi-
nera ces manifestation et auquel tous des au-
diteurs participeront, constitue une très heureu-
se innovation. Mentionnons également, entre
autres choses, que plusieurs solistes de renom
prendront une part active aux exécutions d'en-
semble.

Conformément à la tradition, St-Gall orga-
nise un grand concert de bienvenue (25 et 27
juin , 2 et 4 juillet). De plus, le «programme éla-
boré prévoit un grand poème musical d'un gen-
re tout nouveau : « L'enfant prodigue », rédi-
gé tout spécialement par 2 professeurs de no-
tre ville, MM. Georges Thûrer et Paul Huber.
La direction est entre les mains du composi-
teur. Y prennent également une part active :
des chœurs d'hommes, de dames, des chœurs
mixtes, des chœurs de jeunes garçons, un or-
chestre de 80 musiciens, soit au total 700-800
personnes. Cette manifestation aura lieu égale-
ment dans la grande salle des fêtes de l'OL-
MA.

Pour terminer, mentionnons encore que le cô-
té récréatif n'a nullement été négligé. Les soi-
rées dans la grande salle de l'OLMA seront
agrémentées, pour remplacer en quelque sorte
le « Festspiel » traditionnel , par un spectacle
et une mise en scène des plus originaux pré-
sentés «par MM. "Walter Lesch (texte) et Hans
Môckel , chef d'orchestre (musique). Cet inté-
ressant spectacle a pour titre : « Prenez de la
vie ce qu 'elle a de bon » (« Freut euch des Le-
bens »). M. Cedric Dumont, de radio Bâle, est
chargé de la musique récréative.

St-Gall, la ville sise « dans un cercle de ver-
dure », est prête à ouvrir ses portes et à offrir
sa traditionnelle hospitalité. Quatre années de
sérieuses préparations constituent là meilleure
garantie de succès. Tous les chanteurs et toutes
les personnes qui se joindront à eux , rempor-
teront de leur séjour dans notre pittoresque ci-
té un souvenir qui ne s'effacera plus !

f. 1.

mier alinéa un contre-projet dé caractère gé-
néral sur la protection de la nature. Cette idée
n'a pas eu de chance.

Le gros débat a porté sur da question de la
recevabilité de l'initiative sur le fond ; on sait
que le point de vue du Conseil fédéral est que
la souveraineté populaire est absolue, qu'aucu-
ne règle constitutionnelle ne peut lui être oppo-
sée. Il estime d'autre part qu'il serait politique
en l'occurrence de faire confiance au peuple.

Une forte minorité de la commission (compo-
sée surtout de députés conservateurs) estimait
qu'accorder en principe au peuple le droit d'an-
nuler par voie d'initiative une décision gouver-
nementale, serait un dangereux précédent.

Mais finalement le point de vue du Conseil
fédéral l'a emporté par 101 voix contre 66. En
conclusion , l'initiative sera soumise au peuple,
sans contre-projet, avec proposition de rejet.. . .

Grâce à l'intervention de M. Kaempfen, con-
servateur valaisan, le député socialiste Grutter
n'a pas été seul à combattre la fameuse ordon-
nance fédérale sur la mobilisation civile des
femmes, enfants, vieillards et étrangers, sans
base constitutionnelle et sans référendum possi-
sible.

La motion Kaempfen a dû être transformée
en postulat, mais le gouvernement n'en a pas
moins battu en retraite. Sans le reconnaître ex-
plicitement , il a admis que son ordonnance était
critiquable, et, d'autre part, s'est engagé ensui-
te d'une motion de Senantlens (libéral gene-
vois) à présenter une loi d'ensemble sur la pro-
tection des civils en temps de guerre.

En attendant cette loi, il prendra un arrêté
urgent selon les conditions posées par l'article
89 bis de la Constitution. C'est la première fois
que le Conseil fédéral daignera recourir à ce
texte introduit, on s'en souvient, par l'initiative
pour le retour à la démocratie directe.

Soulignons pour finir le rôle utile joué par
la presse dans la lutte contre cette malencon-
treuse ordonnance Kobelt.

C. Bodinier.

Maison Valaisanne de Trousseaux
R. ROCH-GLASSEY - BOUVERET

Téléphona (021) 6.91.22
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Fin de session ]
L'heure des questions

La dernière séance de la session d'été s'ouvre
par l'heure des questions. A une question de
M. Frei (soc, Zurich), M. Petitpierre, chef du
Département politique, répond que d'après les
indications approximatives obtenus par la lé-
gation suisse à Paris, une cinquantaine de nos
compatriotes engagés à la Légion étrangère ont
été tués ou ont disparus dans les combats de
Dieu Bien Phu en Indochine.

M. Feldmann, chef du Département de justi-
ce et police, répond à M. Jaeckle (ind., Zurich)
qu'après le vote négatif du peuple suisse, de di-
manche dernier, le Conseil fédéral n'est pas en
mesure actuellement de fournir la moindre as-
surance sur l'utilisation du montant de 121,5
millions de francs disponibles pour une aide
aux Suisses de l'étranger victimes de la guerre.
' M. Kobelt, ohef du Département militaire,
donne à M. Schmid (soc, Argovie) quelques pré-
cisions sur l'exportation d'armes et de muni-
tions au Guatemala. Ce pays a reçu en 1952, 12
canons de DCA de 20 mm., provenant des
stocks de liquidation de d'armée avec des muni-
tions d'exercice. En 1953, aucune livraison n'a
eu lieu. Au printemps 1954, la Suisse a livré
2400 obus «d'exercice, d'une valeur de 136,000
francs. Le permis fut délivré à un moment où
le Guatiémala n'était pas en guerre et ou rien
ne laissait supposer les troubles actuels.

A une «question du démocrate zurichois Bu-
chi, «M. Kobelt dit que la «décision du Départe-
ment militaire de soumettre à un émolument
toutes les cartes suisses nouvelles ou réimpri-
mées est fondée sur l'ordonnance du Conseil fé-
déral du 18 décembre 1953.

Enfin, M. Streuli, chef du Département des
finances et des douanes, dit à M. Tschopp
(cons., Bâle-Campagne) que le Conseil «fédéral
a «décidé de ne plus accorder de congés suppdé-
mentaires au personnei de la Confédération dé-
sireux ide participer activement à «des fêtes fé-
dérades, sauf s'il s'agit de membres des comi-
tés d'organisation, qui pourront avoir trois
jours. Une dernière exception à cette règle est
faite en. faveur de la participation au tir fédé-
ral de Lausanne.

Industrie horlogère. — M. Egger (rad., Ber-
ne) développe une interpellation sur la lourde
menace qui pèse sur les exportations hordogè-
res suisses aux Etats-Unis.

¦M. Rubattel , président de la Confédération,
répond aussitôt et déclare que le Conseil fédé-
ral partage les inquiétudes exprimées «par M.
Eggér sur l'avenir des exportations horlogères
suisses aux Etats-Unis. Il a fait et continuera à
faire tout ce qui est en ron pouvoir pour éviter
que cet avenir ne soit compromis. Depuis près
de 4 ans, depuis l'introduction dans notre ac-
cord conamerciai avec des Etats-Unis de da cdau-
se échappatoire — ce facteur d'insécurité dans
des relations commerciales : —¦ notre industrie
horlogère vit sous la «menace d'une augmenta-
tion des droits de douane américains. Si nous
avons accepté cette clause, c'était pour préser-
ver l'accord commercial de 1936 qui, jusqu'à
maintenant s'est révélé très satisfaisant pour
les deux signataires, ainsi qu'en témoigne le
développement réjouissant des échanges entre
des Etats-Unis et da Suisse de 1936 à nos jours.
Le retour au tarif d'avant 1936 signifierait une
hausse d'environ 50 % des droits actueis pour-
tant déjà très élevés, puisqu'ils sont en moyen-
ne de 35 %. Les effets d'une telde augmentation
sur d'industrie horlogère suisse et sur l'écono-
mie «du pays dans son ensemble «pourraient être
désastreux. L'exportation aux Etats-Unis re-
présente «plus de 30 % de la totalité de notre
'production de montres.

Il est enfin difficile de concevoir que les
Etats-Unis, pour accroître encore da protection
d'une industrie pourtant prospère, pourraient
.porter un coup peut-être fatal à leurs relations
commerciales avec la Suisse, et, de plus, semer
le douté parmi les pays qu 'ils encouragent dans
la voie d'une plus grande liberté du commerce
et dés échanges.

Aussi, le Conseil fédéral veut-il espérer que,
comme en 1952, déjà, le président des Etats-
Unis prendra une décision conforme à la politi-
que commerciale traditionnellement dibéraie «de
son pays et qu'il s'opposera à la profonde in-
justice que serait une augmentation des droits
'de, douanes américains sur les montres suisses.

M. Egger. remercie M. Rubattel de sa répon-
se et s'en déclare pleinement satisfait en ex-
primant l'espoir que les efforts de nos autori-
tés seront couronnés de succès.

Crème dd consommation. — Sur rapport écrit
de M. Gfeller, pays., Berne, la Chambre prend
acte tacitement, avec approbation , «du rapport
du Conseil fédéral concernant l'augmentation
de la taxe sur la crème de consommation.

DIÂBltBETS *j£
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L'APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES

Votations finales. — En votation finale, la
Chambre adopte successivement la revision de
la loi sur les brevets d'invention par 84 voix
contre 15, le régime financier de 1935 à 1958,
par 116 voix contre 4, les subsides supplémen-
taires aux caisses-maladie, par 126 voix sans
opposition, l'aide au chemin de fer rhétique
et au canton des Grisons, par Ï31 voix sans op-
position, et l'accord avec là France sur un
prêt pour d'éléctrification de lignes accédant à
la Suisse, par 118 voix sans opposition.

Coopératives d'assurance. — M. «Grendel-
meier, ind., Zurich, développé une motion pré-
conisant l'abrogation de l'art. 893 du Code des
Obligations qui régit les sociétés coopératives
d'assurance. Le Conseil fédéral répondra ulté-
rieurement.

Baisse du taux de l'intérêt. — M. Duttweiler,
ind., Berne, développe une motion «préconisant
l'émission d'obligations fédérales à un taux
plus élevé que celui du marché, cela «dans l'in-
térêt des épargnants sérieusement touchés par
la baisse du taux d'intérêt.

M. Streuli, chef du Département des financés
et dés douanes, accepte d'étudier «la question ,
à condition que la motion Soit transformée en
postulat, ce à quoi il n'est pas fait «d'opposi-
tion.

Le président, M. Henri «Perret, soc., Neuchâ-
tel, prononce ensuite là clôturé de la session et
lève la séance.

DE JOUR EN JÔUB

D'un "homme" fort à un autre
par M' M.-W. SUES

Il faut s a«ttendre, tant que la France se-
ra gouvernée par l'équipe de *M. Mendès-
France, à dés gestes spectaculaires comme
le Président du Conseil vient d'en faire un.
Un brusque départ, de nuit ; une «arrivée
dans xin pays voisin «et ami, et un colloque
secret avec le «chef de la diplomatie d'un
Etat ennemi. M. Chou en Lai était évidem-
ment l'homme qu'il convenait de rencontrer.
Sans l'âippui de la Chine, lé Vie«tminh ne
pourrait pas «poursuivre une guerre moder-
ine aussi serrée. Le collaborateur direct de
Mao-Tché-Tung avait tout à gagner et rien
à perdre, éh acceptant cet entretien. D'a-
bord, il n'engageait à rien» car ce n'est pas
en une heure de conversation que i'on trou-
ve une solution à ttti problème aussi com-
plexe et «aussi vital. Ensuite, de Chinois, qui
n'est pas pressé, «était «curieux de connaître
l'homme «qui prétend régier le différend In-
dochinois en quatre semaines ! Deux fortes
personnalités ont pris contact. Elles ne se
sont pas affrontées, ««car l'une reste quéman-
deuse et l'autre n'est pas «partie directement
intéressée. Mais on a fait un vaste tour d'ho-
rizon et M. Mendès-France commence a
comprendre que le prix qu'il faudra payer,
s'il veut réellement obtenir, d'ici trois se-
imaineSi un « cessez-ïe-ifeu », sera très élevé.
Il «comportera l'abandon d'une grande partie
du Vietnam. Si, de cette manière, on peut
sauver le Laos et le Cambodge, il n'y aura
qu'e moitié mal, . bien que «lés intérêts fran-
çais dans le territoire qui sera sacrifié soient
considérables.

On a beaucoup remarqué «la nouvelle at-
titude de M. «Chou en Lai qui «a tendu la
main aux délégués de ces deux petits Etats
et qui les a mis en rapport avec les délégués
du Vietminh. On en vient à se demander si
jle ministre chinois n'a pas changé de poli-
tique ? Il a pu constater que l'extension
du conflit au Laos et au Cambodge amène-
rait, presqu'à coup sûr, une intervention
américaine. Or, il semble que le Chinois a
été gagné à la «thèse de M. Molotov, qui es-
time que l'heure d'une « explication » mon-
diale n'a pas sonné et que «ces territoires ne
justifient pas la guerre numéro III. Dès lors,
M. Chou en Lai montre patte de velours et
irait jusqu'à reconnaître la légalité des ré-
gimes existant actuellement dans les deux
petits Etats si ceux-ci adoptaient, dans le
conflit Elst-Oueist, Une attitude absolument
impartiale. Il faut entendre par là que tou-
te influence française et toute ingérence amé-
ricaine iprendiraiént définitivement fini , au
Laos et au Cambodge.

Dans 1 idée du Chinois, des pouvoirs «cen-
traux aussi faibles ne sauraient se maintenir
longtemps sans les «bons offices d'une gran-
de puissance. Abandonnés à eux-mêmes, ils
subiraient fatalement, avec le temps, les
« directives » d'abord de la Chine, puis du
Vietminh. Ce serait une question d'année.
Or, en Extrême-Orient, «personne n'est pres-
sé. C'est une des règles d'or de la politique
aussi bien que de la philosophie et de la
morale. Ce faisant, M. Chou en Lai aurait
peut-être réussi le plus bal exploit de la con-
férence. Il donnerait l'impression de faire
une importante concession qui permettrait à
il('imip/orte quel gouvernement français de
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Conseil des États
LA TELEVISION

EN SUISSE ROMANDE
Le Conseil des Etats a discuté j eudi matin le

projet de financement d'un programme d'expé-
rimentation de télévision «pour la Suisse ro-
mande. M. Vaterlaus, rad., zurichois, rapporte et
recommande au nom de «la commission unani-
me l'entrée en matière sur cet arrêté fédéral
qui autorise le Conseil fédéral à soutenir '• le
programme d'expérimentation de télévision de
la Suisse romande .par une contribution d'un
million «de francs au maximum. M. Antognini,
cons., Tessinois, demande que la Suisse italien-
ne soit incluse dans ie service suisse de télévi-
sion et désire la confirmation de la déclaration
contenue dans le message concernant un pro-
gramme de télévision tessinois. M. Stùssi, Gla-
ronnais sans parti , pense que le service dit
d'expérimentation ressemble fort à l'introduction
camouflée d'un service de télévision définitif.
Qui paiera les frais énormes «dé la télévision
suisse ? Le Parlement ne peut admettre qu'il
soit placé devant un fa it accompli. L'orateur
ipropose de ne pas entrer en matière. M. Picot ,
libéral genevois, souligne que le service d'ex-
périmentation ne fait que d'aller au devant d'un
vœu légitime de la Suisse romande. M. Zust,

sauver momentanément la face, tandis que le
ministre asiatique «remporterait « à la loo-
«gue » le succès «pour lequel il s'«était dépla-
cé à Genève.

Eh revanche, M. Mendès-France est pres-
sé. Il faut espérer que cette précipitation ne
lui fera pas commettre d'erreur. Il n'a pas
eu le temps de discuter avec son collègue
des relations diplomatiques franco-chinoises.
Nombreux sont les hommes d'affaires fran-
çais qui en souhaitent la reprise. Ils consta-
tent que la Grande-Bretagne a pris les de-
vants, qu'elle s'assure dans cet immense pays
d'excellentes positions et que des missions
commerciales vont être échangées entre Lon-
dres et Pékin. Mais M. Chou en Lai est trop
habile «pour avoir sollicité quoi que ce soit.
Il sait que ce sont lés Occidentaux qui dé-
sirent reconquérir liés marchés qu'ils déte-
naient naguère en Chine et sur lesquels l'U.
R S. S., dans les domaines,, où elle le peut,
a supplanté des autres, ,nations. Il n'a::, .donc
pas insisté, attendant qu'on lui fasse dés' pro-
positions.

Ensuite, M. Chou eh Lài s'est envolé. Mais
au lieu de prendre Ile chemin de Moscou et
d'aller délibérer avec les maîtr«3s du Krem-
lin, il a voulu affirmer son indép«3ndance et
la politique distincte de là Chine, en se ren-
dant auprès du Pandit Nehru. Cest une at-
titude nouvelle et extrêmement intéressante.
Cette rencontre entre les deux hommes d'E-
tat est sans doute la suite logique des en-
tretiens que le ministre chinois eut, à Genèr:
ve, avec M. Krischna Menon. Du moment
qu'on est d'accord pour remiser temporaire-
ment «l'épée au fourreau, pour faire traîner
les choses, poursuivre la guerre froide «plu-
tôt que la guerre tout court, une synohroni-
sation des points de vue de Pékin 'et de la
Nouvelle-Dehli ne «peut que renforcer les
aspirations à la liberté de tous les «peuples
asiatiques.

On sait que M. Nehru avait célébré un
compromis que son envoyé «personnel «était
venu p'rétsenter en Europe. M. Menon n'avait
pas réussi à le faire admettre, mais le chef
du gouvernement de l'Union indienne n'en
avait pas perdu l'espoir pour autant. Car
l'Inde ne veut pas se brouiller avec la Chi-
,ne, sa très puissante et très redoutée voi-
sine. En allant spontanément rendre visite
au Pandit Nehru, M. Chou en Lai donné
l'impression qu'il n'y a aucune discussion
pendante entre les deux gouvernements, ni
la moindre appréhension dans leurs rap-
ports réciproques. C'est de bonne psycholo-
gie. De plus, cela renforce le prestige de
l'Inde dans les cénacles internationaux, cé-
nacles dont la Chine est exclue. M. Chou en
Lai ne serait pas fâché que l'Inde «intervien-
ne en faveur de la Chine, si d'aventure la
requête de la Thaïlande était évoquée de-
vant l'Assemblée plénière de l'ONU, en ses-
sion extraordinaire. Ainsi, à travers la Con-
férence de Genève, où les Chinois faisaient
face au monde occidenta l, M. Chou en Lai
agit aussi sur l'ensemble de l'opinion publi-
que du continent asiatique, se présentant
comme un « libérateur », certes, «mais modé-
ré, respectueux des opinions et des politi-
ques des autres grandes puissances du con-
tinent jaune. C'est d'une habileté rare !

cons. luœrnois, désire que toute tentative d in-
troduire la réclame dans la télévision pour en
assurer le financement soit combattue. M. von
Moos, cath. d'Obwald, s'oppose également à
l'entrée en matière, les bases juridiques pour le
financement du service d'expérimentation fai-
sant défaut.

Le conseiller fédéral Petitpierre, remplaçant
le chef du Département des postes et chemins
de fer malade, reconnaît que la télévision est
sortie de son stade d'essai pour entrer dans une
période intermédiaire. Juridiquement le servi-
ce «d'expérimentation n'est pas encore terminé,
pratiquement rfous sommes cependant déjà dans
la période de l'introduction définitive de la té-
lévision. Le service d'expérimentation pour la
Suisse romande a aussi une importance politi-
que. Un programme romand permet de réunir
de nouvelles expériences ut iles à l'élaboration
du rapport du Conseil fédéral sur un plan d'en-
semble de da télévision suisse. L'orateur ne peut
donner im' .aperçu du financement futur de ia
'télévision' la question n 'ayant pas encore été
définitivement tranchée par l'administration des
PTT et le Conseil fédéral. La question de sa-
voir si la réclame sera admise ou non à la té-
lévision n'est également pas encore élucidée. Le
Tessin, eri principe, a droit à un programme de
télévision suisse.

Par 20 voix contre 9. l'entrée en matière est
décidée et le projet définitivement adopté par
22 voix contre 5.
¦ 

', j i ,. 'M. Troillet rapporte
M; Troillet, cath. valaisan, rapporte ensuite

sur l'accord avec la France concernant les
lignes de chemins de fer accédant à la Suisse
qui prévoit Poctroi à la S. N. C. F. par la Suis-
se d'un crédit de 300 millions de francs. Après
une protestation de M. Moeckl i , soc. bernois,
contre la défense insuffisante des intérêts fer-
roviaires bernois et jura ssien, le projet est vo-
té par 30. iVoix sans • opposition..

En fin de séance, le Conseil approuve des deux
articles modifiés du projet concernant la iutte
contré lés 'crises qui avaient été renvoyés à la
commission et accorde da garantie fédérale aux
constitutions modifiées des cantons d'Appen-
zell Rh. Ext: et du Tessin.

Une motion von Moos demande au Conseil fé-
déral l'élaboration «d' un projet de revision par-
tielle de là Constitution fédérale dans le sens
d'une suppression des articles 51 (interdiction
des Jésuites) et '52 (interdiction de fonder des
couvents).

Darts sa séance de vendredi matin, le Conseil
des Etats à accordé la garantie fédérale à une
revision de la Constitution fribourgeoise et aprécédé aux mêmes votations finales que le
Conseil national.

Le président Barrelet, rad., Neuchâtel, a en-
suite clos la session et levé la séance.

Dans le vignoble neuchàtelois

Après un krach retentissant
Le krach de la Compagnie viticolé de Cortail-

lod qui , en mars 1849, «provoqua une émotion
considérable ."'d'ans le canton de. Neuchâtel tout
entier et p'ô'i'ta ' un-corip- sensible à la viticul-
ture, -fait -actuellement l'objet d'un grand pro-
cès devant lé tribunal correctionnel de Bou-
dry. «•

Ce procès, qui-doit durer huit jours pleins,
dans lequel M. J. L. Barrelet , président du gou-
vernement neuchàtelois et président du Conseil
dès Etats sera appelé à témoigner, remet en
mémoire une' page douloureuse de l'histoire de
la viticulture neuchâteloise. Le seul accusé n'est
autre que l'ancien administrateur de la Compa-
gnie en faillite, »- M. Muhlematter , personnage
considérable « à l'époque. Il doit répondre de
sept chefs d'accusation. On l'accuse, notamment,
d'avoir falsifier ou déprécier des marchandises
eh vue de tromper ses clients et mis en vente
des marchandises falsifiées ou dépréciées , en
coupant, dans les années 1947 et 1948, des vins
blancs «de Neuchâtel avec «d'autres vins suisses
et étrangér«'« .dàns des proportions illégales et
en mettant intentionnellement en vente comme
authentiques, non altérés et intacts , ces vins
falsifiés et dépréciés. Et aussi d'avoir donné
des renseignements importants et contraires à la
vérité dans des rapports destinés à l'assemblée
générale de la Compa'gnie viticolé de Cortaillod
S. A.; «du 22 février 1947, en lui présentant un
bilan «dissimulant un déficit de la société filia-
le Raisin d'Or- S: A. de d'ordre de 3 millions
de francs. Et enfin d'avoir contrevenu à l'obli-
gation légale de tenir régulièrement des livres
de comptabilité et de dresser des bilans, la si-tuation, de Ja . Compagnie viticolé de CortaillodS. A., tombée en faillite , n'ayant pu de ce fait
être établie complètement.

Les mêmes griefs sont formulés contre Muhle-
matter en sa tjualité d'administrateur de Raisin
d'Or S. A.; 'ou â« titre personnel. En outre , onlui reproche -d'avoir , étant administrateur de
Raisin d'Or, fait faire des constructions coû-
teuses et hors de proportions avec les besoins
et les possibilités financières de l'entreprise , et
fait fabriquer à grands frais des produits queleur mauvaise- qualité rendait invendables.

«'VV.  '. ' ¦ 
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LES GARES LES PLUS FREQUENTEES
DE SUISSE

Les Chemins de fer fédéraux viennent de pu-
blier leur annuaire statistique pour 1953, qui
contient comme toujours une foude de rensei-
gnements intéressants. Il est «particulièrement
instructif de rechercher, à la lumière des ta-
belles publiées, dans quelles gares se concentre
le trafic des voyageurs ou des marchandises.

En ce qui concerne le trafic-voyageurs, c'est
la gare de Zurich qui, de loin, vient en tête avec
un «total de recettes de 37,91 millions de francs,
Bâle-CFF qui détient la seconde place avec
16,98 mitions de francs, ne réalise même pas le
50 % des recettes de Zurich. Elle est suivie de
Berne, avec 16,46 millions de francs, Genève-
Cornavin avec 13,08 millions de francs et de
Lausanne avec 12,71 millions «de francs. Bien-
ne détient le 8e rang, après Lucerne et Winter-
thour , avec 5,5 millions de francs. Au nombre
des gares romandes, la troisième place est dé-
volue à celle de Neuchâtel avec 3,23 millions
de francs, suivie «de La Chaux-de-Fonds (3 mil-
lions), de Fribourg (2,36 millions), de Vevey
(2,02 millions), Montreux 1,44 millions), Sion
(1,41 millions), Yverdon (1,32 million) et du Lo-
cle (1,09 million). En trafic-marchandises, le
classement est sensiblement différent car, ici,
exception faite de Zurich, ce sont surtout les
gares frontières qui accusent de «plus fort trafic,
ce qui témoigne du caractère international de
notre économie. Ainsi , dans ce domaine, c'est
la gare de Bâle-CFF. qui détient la première
place avec un total de recettes de 36,29 millions
de francs. Zurich vient au second rang avec
27,69 millions de francs, suivi de Chiasso
(19,82 millions), de Genève-Cornavin (13,58 mil-
lions) et de Brigue (13,26 millions de francs). Le
port de Bâle-Petit Huningue, avec 13,17 mil-
lions de francs, suit de près. En trafic-mar-
chandises, Berne ne réalise qu'un chiffre de
10,53 millions de francs et Lausanne 7,41 mil-
lions.

10e CONCOURS INTERNATIONAL
D'EXECUTION MUSICALE.

GENEVE 1954
Plus de 1300 demandes de renseignements et

plus de 50 inscriptions de 17 pays sont déjà ar-
rivées au Secrétariat du 10e Concours interna-
tional d'exécution musicale, qui aura lieu du 20
septembre au 3 octobre 1954 à Genève. Les
gouvernements d'Autriche, d'Italie, de «Pologne
et de Yougoslavie ont annoncé la participation
officielle d'une équipe de jeunes musiciens. Le
comité d'organisation a complété les jurys, dont
la composition a déjà été donnée, en faisant ap-
pel à M. Amable Massis (France, Paris) pour
les ensembles d'instruments à vent et pour la
flûte.

Le délai d'inscription échoit le jeudi 15 juil-
let et ne sera prolongé en aucun cas. Prospec-
tus et tous renseignements sont donnés gratui-
tement par le Secrétariat du concours, Genève,
Conservatoire de musique.

o 

Pour la place et la maison Zwyssig
à Bauen, 25 et 26 juin 1954

Il y a 100 ans que P. Alberick Zwyssig est
mort. Depuis ce temps combien de fois déjà la
belle mélodie de l'hymne national suisse « sur
nos monts quand le soleil, annonce un brillant
réveil » s'est élevée dans le ciel bleu de notre
patrie. Zwyssig, catholique, né à Bauen, dans
le canton d'Uri , a composé la m-élodie et le Zu-
richois Léonhard Widmer, qui est protestant,
lui a trouvé pour sa mélodie les merveilleu-
ses paroles qui contiennent tant de choses.

Le peuple suisse veut honorer la m«knoire de
ce compositeur en donnant différentes ptîtites
fêtes, ainsi que le village Bauen au bord du
lac des Quatre Cantons, où se trouve la mai-
son de naissanœ de Zwyssig. aujourd'hui lieu
•3e vacance pour les artistes souhaitent fêter
leur fils avec beaucoup d'honneur. La popula-
tion de Bauen désire restaurer la maison et
la place Zwyssig, ainsi que son monument. Pour
trouver les fonds nécessaires pour «exécuter c«es
projets, s'effectuera le 25 et 26 juin prochain
une vente de signets.

Ces signets, sur lesquels sont incrustés la
croix suisse et les couplets de l'hymne natio-
nal suisse, seront vendus par les enfants des
écoles qui se réjouissent de pouvoir aider dans
ces projets patriotiques. A eux et à tous les
acheteurs de signets avec reconnaissance mer-
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Souvenirs de Lourdes
LE CHEMIN DE CROIX

Tout bon pèlerin ne manque jamais durant
son séjour dans la cité mariale, d'accomplir au
moins une fois, le pieux exercice du Chemin
de Croix, qui se «dresse sur le rocher des Spé-
lugues, et à travers les rocailles et les arbres
développe ses quatorze stations, dont les per-
sonnages dépassent la grandeur d'un homme.

Le Chemin de Croix de Lourdes, «plus que
tout autre vous attire irrésistiblement. L'émo-
tion vous gagne, parce que vous comprenez
mieux le grand drame de la Passion du Christ,
montant au Calvaire, et mourant sur la Croix
pour le rachat et la rédemption du genre hu-
main.

Il serait vraiment dommage de quitter ces
lieux bénits sans effectuer seul ou en groupe
les exercices de cette montée au Golgotha, ct
de songer ainsi plus sérieusement aux mérites
infinis que le Christ nous a acquis.

D'ailleurs, tous les pèterinages organisés ré-
servent une matinée pour ces exercices de dévo-
tion. Nul pèlerin ne les marque sans raison sé-
rieuse. Déjà, la prière collective qui monte
sans cesse vers Dieu et sa Mère, en union avec
les membres souffrants que sont les malades,
a rapproché les hommes et les a rendus plus
frères les uns des autres.

Aussi, sans respect humain, tous s'associent
généreus«ament et joyeusement même, aux com-
mentaires du prêtre placé devant chaque sta-
tion, s'unissent à la prière qui suit, passant
d'une station à l'autre, méditant, réfléchissant...

L'émotion est à son comble, lorsque chacun
découvre en arrivant à la douzième station le
Christ cloué à la Croix, entre les deux larrons.
De ce promontoire, la vue s'étend au loin. Mais
personne ne songe à s'évader : l'esprit est con-
centré au pied de la Croix «rédemptrice. Le ta-
bleau est saisissant.

Lorsque tous sont arrivés, un prêtre célèbre
le St-Sacrifice de la Messe, devant une foule
émue, recueillie. Ce sacrifice n'est rien d'au-
tre que le renouvellement de celui de la Croix.
Ici, on comprend avec plus d'intensité et de
foi , le mystère de la Rédemption.

C'est le moment d'ouvrir son cœur, de lais-
ser jaillir de son âme des sentiments d'amour
et de reconnaissance envers Celui qui nous a
tant aimés pour s'offrir en victime d'ex.piation.
L'heure est venue de scruter notre conscience,
de réfléchir à tous les actes de notre vie pas-
sée, de demander humblement pardon pour tous
nos manquements et nos lâchetés. C'est l'instant
du remords, du repentir sincère, l'heure de la
grâce, du retour effectif et sincère vers le
Créateur qui pardonne généreusement aux mal-
heureux qui ont osé l'offenser.

... Il faut songer au retour, à redescendre vers
les réalités quotidiennes. Ce n'est pas sans re-
gret que chacun quitte ces lieux. Mais il n'est
pas rare que sur le chemin du retour des pèle-
Tins tardent quelque peu à rejoindre leurs frè-
res. Ils sont en proie au repentir, ils ont quel-
que chose sur le cœur qui les chicane et qu'ils
veulent effacer. Décidés à vivre pleinement l'E-
vangile, à marcher sur les traces de Jésus, ils
désirent repartir pour une nouvelle étape, la
conscience dégagée et en paix avec leur pro-
chain. Que de Dardons accordés au pied de cette
Croix de Lourdes, que de jo ies retrouvées ! Qui
i ^— _̂_______

^

__
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Valais romand.
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d'ailleurs oserait refuser de pardonner, de faire
la paix, devant de Christ mourant sur ia Croix ?
Jl faudrait ne pas avoir compris la leçon su-
blime du sacrifice divin pour se montrer impi-
toyable et si peu chrétien. En tout «cas, il ferait
mentir le Pater où chacun demande à Dieu de
lui pardonner comme il le fait pour ses sem-
blables.

Lourdes, avec ses multiples et magnifiques
sanctuaires, son majestueux Chemin de Croix
dans un paysage fait sur mesure, les «prières
ferventes et les chants mélodieux des milliers
de «pèlerins, qui chaque jour se répètent, restent
pour tous des privilégiés qui ont eu îe bonheur
de prendre part à d'un ou d'autre pèlerinage ma-
riai, un souvenir inoubliable, une oasis au mi-
lieu des luttes de la vie, un avant-goût de la
joie céleste, à laquelle nous sommes tous con-
viés... p.

CROQUIS DE SAISON

L'heure de l'exode
Les écoles sont fermées. Les élèves ont repris

la clef des champs. Façon de parler, «bien sûr...
1 «Chaque année à pareille époque, tous ceux qui
possèdent un chalet sur les «hauteurs, ne se font
pas tirer les oreilles pour quitter da ville, le
bruit , la chaleur accablante.

Là-haut, au milieu de la verdure, près «des
mélèzes parfumés, l'air est frais , pur, vivifiant.
On respire mieux, on souffle de nouveau. La
joie de vivre reprend ses droits.

Au «début de cette période de vacances bien
gagnées, songeons au besoin d'évasion de toute
la gent écolière qui a amplement mérité ces
belles journées de plein air. D'ailleurs, les mois
de classe ont marqué de leur empreinte pâlotte
le visage des mioches. Leurs belles joues ont
besoin de retrouver leur couleurs fraîches, leurs
membres affaiblis doivent être soumis aux ca-
resses du soleil.

Des stations de plein air, des jeux, et pour
boire, le bon lait crémeux, pour nourriture des

"produits de ia terre, des fruits du «pays, sont les
meilleurs reconstituants connus.

Je pense avec joie à tous ceux qui , ces jours
prochains, quitteront sans regrets la ville as-
soupie, pour rejoindre le petit chalet de fa-
mille et vivre là-haut des heures ensoleillées elt
joyeuses.

Aux petits surtout, et à la maman qui aura
la mission de veiller sur les «enfants commis à
pa surveillance, bonnes et enrichissantes va-
fcances !

Page 3

Jpj /y m^iiWlbcA^
Assemblée de l'Association

des Intérêts de Morgins
Dimanche 20 juin s'est tenue à l'Hôtel Victo-

ria l'assemblée générale annuelle de l'Associa-
tion des intérêts de Morgins, sous la présiden-
ce de M. Joseph Martenet, de Monthey, avec la
participation de 26 membres parmi lesquels nous
notions la présence de M. Kuhni, directeur de
la Compagnie A.O.M.C. et celle de M. Eugène
Rossier, vice-président de la commune de Tarois-
torrents.

En l'absence momentanée du secrétaire, re-
tenu par d'autres obligations et celle du cais-
sier, empêché par raison professionnelle, le pré-
sident ouvrit la séance et salua les membres
présents, puis donna lecture de son rapport sur
l'activité annuelle de l'Association et souligna
les réalisations obtenues durant l'exercice écou-
lé et regretta cependant que d'autres projets
voient leur réalisation retardée pour des rai-
sons étrangères à l'Association. H soumit en-
suite les comptes aux membres présents. Enfin,
le retour du secrétaire permit à l'assemblée
d'entendre la lecture du protocole de l'assem-
blée générale de 1953. La période d'activité du
comité étant révolue et deux membres ayant
quitté l'Association ainsi que le secrétaire et le
caissier de portant démissionnaires, on procéda

,& la renomination du comité et au «remplace-
hient des charges vacantes. Le poste de secré-
taire fut confié à M. le Recteur de Morgins,
M. l'abbé «Bodenmann ; celui de caissier à M.
Vital Mariétan, buraliste postal de la station ;
un. nouveau membre adjoint fut désigné en la
personne de «M. André Dubosson, propriétaire de
la Pension de Morgins. .,~_ .îi-*j

Diverses questions furent chaudement discu-
tées ; entre autres, l'amélioration de la route
alpestre Monthey-Morgins, celle des surtaxes,
de la publicité, de l'amélioration de l'horaire
postal entre Troistorrents et Morgins, de la pvp-
blication effective et régulière du bulletin d'en-
neigement, de l'emplacement et l'aménagement
d'une place de camping pour les amateurs de
ce genre de logement et quantité d'autres ques-
tions encore. Il ressort de cette assemblée que
l'Association manifeste toujours sa vitalité et
qu'elle a encore bien du pain f.ur da planche
malgré les nombreux et évidents résultats ob-
tenus. Puisse la nouvelle période d'activité''.et
le regain manifeste de la vie de la station don-
ner l'occasion au comité entrant en charge de
faire aboutir à la satisfaction de tous les nom-
breuses «préoccupations et les projets signalés
grâce à la compréhension et à l'effort effectif
de chacun pour le bien de la station de Mor-
gins. REQ

CONSERVATOIRE CANTONAL
DE MUSIQUE

Palmarès des examens dans les
classes supérieures - Juin 1954
A. Classe de chant de Mlle Rochat : 1. Certifi-

cats : Mme Anita Gsehwend, Sion ; 2. Mlle Ginet-
te Rossier, Sion ; M. Aklo Defabiani, Sion.

B. Classe de chant dc M. Gafner : 1. Certifi-
cat avec distinction : Mlle Betty von Rohr, Bri-
gue ; 2. Certificat : M. Karl Zumtaugawald, Viè-
ge.

C. Classe de piano dc M. Perrin : 1. Diplôme
provisoire en attendan t les épreuves dans lés
branches théoriques et techniques : Mme Ghr
brielle Sola, Martigny ; 2. Diplôme provisoire en
attendant les branches théoriques.: Mlle Esther
Randegger, Vernayaz ; 3. «Diplôme de capacité -:
Mlle Andrée Gatti , Sion.

Ont mérité une médaille de vermeil :
. 1. Offerte par le Conservatoire cantonal à l'é-
lève ayant obtenu la meilleure note aux épreu-
ves d'examens : Mlle Fessier Marie-Thérèse,Martigny ; ¦ . >

2. Offerte par l'Association des musiciens pro-
fessionnels à l'élève le plus méritant du Con^servatoire : «Mlle Edwige Halter, Viège.

Ont obtenu une médaille d'argent :
Mme Paul Jaccard, Martigny, classe de M. Ro-mano ; Mlle F. de Preux, Sion, classe de M. Per-rin ; Mlle Monique Dayer, Sion, classe de 1C

Perrin. . . .
A obtenu le «prix de l'OSVA consistant en Mnarchet de violon : Mme Paul Jaccard, Martigny.

ASSOCIATION DES INFIRMIERES
CATHOLIQUES SUISSES

Retraite
Après le magnifique Pèlerinage mariai à la

Madonna del Sasso, nous aurons ie privilège d'a-
voir une retraite par Mgr Romain Pittet, le pré-
dicateur très apprécié par les habitués de Lour-
des, du mercredi soir 4 août au dimanche 8 août,
au « Cénacle », avenue Champel, à Genève. Prix
de la pension Fr. 30.—. '•' i

Toute notre action professionnelle et aposto-
lique ne peut être basée que sur une vie spi-rituelle profonde, réservons donc quelques jo ijrs
de recueillement pour faire «le point » et.' ré-partir plus vaillantes à la réalisation de notre
belle tâche.

Les inscriptions sont reçues jusqu'au 24 juil-let par les responsables de groupes : Mlle Cer-gneux, les Granges sur Salvan ; Mlle Comte, ruede Romont , Fribourg ; Mlle Jordan, Clinique Cé-cil, Lausanne ; Mlle Pittet, 2, avenue Peschier,Genève ; Mlle Stahel, 3, Bercles* Neuchâtel. "
o 

DE MURANO A MARTIGNY
Etant donné le grand succès obtenu par leSOUFFLEUUR DE VERRE DE MURANO M.VITTURI, les grands magasins « A  L'INNOVAi-TION » S. A., à Martigny, communiquent quecette démonstration est prolongée exceptionnel-lement j usqu'à lundi 28 j uin y compris.

Le timbre-escompte facilite l'Epargne
Plus de 5 millions ont déjà été répartis



POUR ^VOTLTS

Légers et frais - modèle s d été pour tous les goûts

V

Pierre Clarence «et P. A. Ber sont dans la capita le de la mode «Paris deux représentants de la
même tendance : une coupe simple et raffinée à la fois souligne la silhouette et fait valoir le
tissu. Cette simplicité permet à toute femme de porter leurs «modèles et se sentir toujours «à
son aise et bien habillée. En encadrement, deux modèles de Ber : à droite, une robe façonnée
en organdi et, à gauche, en gaze façonnée. Au milieu, trois créations de Clarence : de gauche
à droite : Rolleboise, robe imprimée vert-noir, n ouée dans le dos ; Beausoleil, un deux-pièces co-
ton imprimé camaieu de rouge et Vernouillet, robe à tournure en coton imprimé camaïeu de

bleu.

LE COIN DE LA MENAGERE
Rideaux et tentures deviennent rapidement

ternes et poussiéreux, si on rie les nettoie pas
souvent, surtout dans les appartements où on
fume beaucoup.

LES VOILES ARTIFICIELS sont délicats. Il
faut prendre soin de ne pas les tremper dans de
Veau trop chaude et éviter de les tordre. Lors-
qu'il s'agit de nylon, il suf f i t  de les tremper dans
de l'eau à peine tiède, additionnée de Vél, pour
obtenir un excellent résultat.

LES VOILES OU FILETS EN COTON CREME
changent facilement de couleur, surtout s'ils sont
exposés du soleil. Après lavage, il serait bon de
lès passer dans une solution d' eau oxygénée à
douze volumes qui les décolore, puis dans une
infusion de thé plus ou moins foncée, suivant le
d.egré de teinture désiré. Il ne faut jamais en-
treprendre un travail de ce genre sans en avoir
fait l'essai sur un échantillon.

LA MOUSSELINE , L'ORGANDI ET LE FIL
peuvent être lavés avec la lessive, à condition
qu'on en prenne bien soin et qu'on évité l'esso-
reuse. Un léger apprêt à l'amidon cru est pres-
que toujours nécessaire. Le repassage doit se
faire lorsque le tissu est encore humide.

:* « ' \
LE CHINTZ ne sera lavé à domicile que s'il

est garanti lavable. Dans le cas contraire, il est
préférable de le confier au spécialiste.
; RIDEAUX EN TISSU LAVABLE. — Enlever
soigneusement la poussière. S'il s'agit de rideaux
en coton, faire tremper pendant quelques minu-
tes dans de Veau froide , salée ; s'il s'agit de
rayonne, dans un bain d'eau froide légèrement
acidulée, puis passer dans de l'eau de son pas
trop chaude (une livre dé son bouilli dans cinq
litres d'eau).

LES SOINS DE LA PEAU

Il existe des jemmes affl igées d une peau trop
sèche qui voient, quelle- que soit la saison, leur
épiderme durcir, s'épaissir et se fendiller en cre-
vasses douloureuses, tout particulièrement dans
la région du pied.

En dehors d'un traitement glandulaire, que
seul- un médecin a le droit d'appliquer après Un
examen approfondi , il existe des préparations
qui donnent d'excellents résultats dans le trai-
tement de ces petites lésions douloureuses et
¦inesthétiques.

Les crèmes très grasses, à base 'd' axonge, et
tout particulièrement les crèmes solaires pour la
haute montagne, réussissent très bien dans ce
genre d'affection.

Lorsque les crevasses sont fermées, il est bon
d'empêcher la peau d'épaissir par des ponçages
fréquents et des frictions à la glycérine.

Péché pour vous
dans Ces vttwies de J Ums

\ : '/Boulevard des Capucines, les vitrines des j
{ accessoires «présentent «des gants pour tous j
] lés goûts et toutes les circonstances.

On en voit des rouges, des mauves, des j
| multicolores et surtout des blancs. Les j
! plus beaux et les plus pratiques sont les j
i jgants en deux tissus : jeraay suède pour j
•L l'intérieur et «piqué par le dessus de la j
: main. Le poignet, muni d'un «revers très j
{ étroit, «mesure de quatre à six centimètres, ;
: ce qui en fait un gant idéal pour les en- j
| semblés pritaniers à manches trois-quarts
| . et les robes estivales. •
: La ceinture de pompier existe toujours ,
: mais elle ne mesure pdus que trois ou qua-
1 tre centimètres de large, ce qui ia rend
; beaucoup pdus facile à porter.
| Les tissus Boussac présentent une inno-
| vation : les cotonnades en 140 om. de lar-
| gè qui permettent de confectionner une
; petite robe pour moins de vingt francs.
î i Le petit bonnet en velours côtelé a beau-

coup de succès. Il convient aussi bien â la
promenade ensoleillée qu'aux commissions
sous la pluie, car il est muni d'un bord
qui se baisse «n cas d'averse «et suppor-
te tous les temps.

Si oh ne porte pas encore de crinolines,
le j upon de bétille à plusieurs rangs de
volants est très en faveur. On en voit qui
ont chaque rang de volants bordé d'une
teinte différente.

La jupe écossaise se porte toute droite
avec un «grand plis dans le dos et deux po-
ches décollées sur lés hanches.

« Pour votre petite fille, vous adopterez [
un ensemble en tissu écossais conipirehant j
une petite jupe pliss«ée et une veste droite j
se .boutonnant jusque sous un petit col j
Claudine en piqué blanc. j

Pour votre petit garçon vous adopterez j
la culotte en flanelle grise et le blazer •
en ratine bleu-marine. Attention ! ne chdi- i
sissez pas une ratine bleu-violet. Le bleu |
doit être absolument franc si vous voulez j
qu'il ne passe pas. j

Pour vous, donnez la préférence à un |
grand manteau droit, en loden, doubl é jus- [
qu'à mi-corps d'une soie naturelle écos- :
Saisé. ¦ |
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esaames

L'éducation familiale
Pour que les enfants soient heureux et bien éditqués, il f a u t  que les parents s'entendent

non seulement sur leur éducation, mais encore sur tous les autres points qui surgissent
dans la vie de chaque jour.

L'unité familiale ne se réalise pas en un jour ; elle réclame de la tendresse, de la pa-
tience et l'acceptation des joies et des peines quotidiennes ; elle exige la mise en commun
de ce bagage indispensable qu'est la vie intérieure, afin que l'union soit complète et dé-
pourvue d 'égoïsme.

Il est diff icile de créer un climat favorable aux enfants, si les époux ne parviennent
pas à se rencontrer et s'obstinent à ne se fair e aucune concession mutuelle.

Pour préserver le foyer  indispensable à l'enfant , chacun doit chercher à comprendre
le poin t de vue de l'autre et éviter de se décerner à tout propos un brevet de raison. L 'une
des pires diff icit l tés qui puisse entraver les parents, c'es t la crise d'amour-propre mal- pla-
cé. C'est le plus souvent elle qui compromet l'union et l'entente dans les jeunes ménages.

Il existe des foyers  où on s'entend sur tous les points, sauf sur celui de l 'éducation
des enfants. Tout peut aller très bien, si on prend soin de discuter de la question hors de
la présence des enfants et si on consent à examiner le point de vue de l'un et de l'autre
sans parti pris. D'une mise en commun intell igente peut découler une excellente méthode
d'éducation, même si les parents mit des con ceptions di f férentes .  C'est en creusant une
idée qu'on parvient à en tirer tout ce qu'elle contient. Mais attention, discuter n'est pas se
disputer.

La mère qui critique le père devant les enfants ou a f f i rme  d'un petit air entêté :
« C'est tout le portrait de son père », sape d'un seul, coup l'autorité paternelle, l'admiration
que l'enfan t porte à ses parents et sa confiance dans la famille. Quoi qu'il en soit, il est
important de ne jamais critiquer un membre de la famille devan t un enfant , si on veut
que ce dernier conserve le respect et la confiance qui sont indispensables à la bonne mar-
che de son éducation, i ""'

Les enfants ont un grand besoin de stabilité. Les changements constants de vie cru
de température affective les déroutent. Le f a i t  de tout excuser un jour pour ne rien lais-
ser passer le lendemain peut provoquer un déséquilibre très coûteux pour l 'état psychique
de l'enfant , de même que l 'indulgence excessive du père ou de la mère peut fair e dire
à un bambin : « Si papa me punit ; maman me donnera- du chocolat ». .

L'enfan t a besoin de mettre ses parents sur un piédestal. Il ne pe ut les aimer sans
les respecter. Sa détresse est infinie lorsqu'il aperçoit la faille : mésentente, adultère, ou
alcoolisme, qui mine le bel édifice qu'est sa famille et dont il est si f ier .

C'est aux parents, surtout aux jeunes pères et mères de famille qui, quoi qu'on en dise,
ont eu une adolescence plus dif f ici le  que les générations précédentes — la vie préserve de
moins en moins la jeunesse — de profi ter de l' expérience acquise, af in  de donner à leurs en-
fants  le climat idéal qui est celui d'un foyer  sain .et bien constitué où on s'arme pour af -
fronter la vie, le sourire aux lèvres. ' £».•,*

MENUS ET RECETTES DE LA QUINZAINE

Midi Soir

Potage à la semoule
Côfes de porc forestières Poireaux sauce mayonnaise

Nouilles au beurre Pommes de ferre nouvelles à l'éluvée
Salade ",T Café au lait
Fruits

Soupe aux epinards Roesties
Saucisson I . SaladePois mange-tout Compote de fruitsPommes au four CaJé au Jaj l

Fruits

Crème d'avoine j j j  Oeufs au jambon
Choux-fleurs au gratin • Salade
Pommes de ferre frites j ! | café au lait

Salade de fruits M l
Bouillon aux herbes ! ! :

Pot au feu Croûtes dorées
Riz créole j ; j Café au lait

Compote de fruits j
Minestra : I j Cornettes au fromage

Vinaigrette de bœuf j I : Salade
Salade de pommes de terre r ? ! Marmelade de pommes

Grapes-fruits J- ' - i .  .• '.' Café au lait
:

Potage aux orties i Macédoine de légumes
Soufflé au fromage Sauce mayonnaise

Salade • { Thon
Crème renversée Café au lait

Crème de champignons
Tournedos grillés Fromages frais
Pommes rissolées Tarte à la rhubarbe

Epinards au jus Café au lait
Fruits - . — -

QU'APPETISSANTS !
Petits pois a la française

Ecossez un litre de 'petits pois. Préparez deu
x cœurs de laitues et quelques oignons frais.

Faites fondre un bob morceau de beurre d
ans une casserole. Ajoutez les petits pois, les oi-
gnons, les laitues et une cuillère à café rase de s
ucre en poudre. Remuez bien le tout. Ajoutez en-
core du sel et une tasse d'eau froide. Faites cuire
doucement pendant une heure et demie.

Servez avec un peu de beurre frais.

Poussin au four

Prendre un beau poussin bien blanc et ' le
préparer pour la cuisson.

Prélever le foie et le hacher avec un peu d'
estragon, une cuillère de cerfeuil et une cuillère de
persil. Saler, poivrer et ajouter le tiers d'une plaqu
e de beurre de 100 gr. Mettre la farce dans le pous-
sin et le fermer soigneusement.

Ficeler la volaille et la faire cuire au four av
ec quelques coquilles de beurre. Lorsqu'elle esl
bien dorée ajouter un verre d'eau tiède et arroseï

très souvent.

Foie de cabri sauté

Le foie de cabri est une finesse. Acheter deu
x foies de cabri bien frais et les couper en mor-
ceaux de grosseur moyenne. Tremper les morceau
x dans une pâte à beignet et faire sauter à la poêle,

C'est simple, savoureux et 1res nourrissant.

LES REGIMES DE « LA GOURMANDE »
La Gourmande c'est moi, c'est vous, en xin

mot : nous toutes. C'est entendu, nous sommes
bien élevées ; nous mangeons de tout , mais cela
ne noua empêche pas d'apprécier à leur juste
valeur les petits plats. Nous allons essayer, si
vous le voulez bien, de mettre autant que possi-
ble les petits plats dans les grands, sans trop de
frais.

Crudités à la simplette
Rôti de veau à la casserole

Croquettes au four
Epinards au jus
Salade de fruits

LES CRUDITES A LA SIMPLETTE sont très
faciles à préparer ainsi .que leur nom l'indique.

Prendre une botte de radis, une demi-tomate
par personne et quelques carottes. Râper les ca-
rottes et les «disposer au centre d'un plat. Laver
et préparer les radis en fleurs. Alterner un quar-
tier de tomate avec trois ou quatre radis rottes
en bouquet. Saler et poivrer dégèrement le tout.

Servir avec des coquilles de beurre et des
quartiers de citron.

On peut «remplacer les tomates par une pincée
de creston de fontaine ou de mâche.

CROQUETTES AU FOUR. — Pour les rendre
savoureuses, mélanger 250 gr. de purée de pom-
mes de terre avec 100 gr. de farine et un bon
morceau de «beurre. Lorsque le mélange est bien
homogène, former de petites boulettes et dorer
à l'œuf. Mettre dans un plat beurré et faire cuire
à four bien chaud pendant une vingtaine de
minutes.

LA SALADE DE FRUITS sera délicieuse si
vous ajoutez aux fruits qui en forment la base
en toute saison,' oranges, pommes et bananes ,
des raisins secs gonflés à l'eau tiède et des baies.

Une ou deux cuillères à soupe de crème fraî-
che complètent admirablement cette préparation
savoureuse et riche en vitamines, indispensables
à la croissance.

Ce qu'il ne faut pas faire
Donner des conseils a ceux qui ont un

chien , alors que vous-même n'y connaissez
rien du tout et n'en avez jamais eu.

Faire une promesse, alors que vous sa-
vez d'avance que vous ne pourrez pas la
tenir.

Conmcrer le plus clair de ses revenus
pour l'habillement.

Reculer le moment de. régler une dette,
sous prétexte que ce sera assez tôt de mois
prochain.

Ne pas donner les congés réglementaires
à la jeune fille, sous prétexte qu 'on n'en
donnait pas autant de votre temps. Les
temps révolus sont révolus une fois pour
toute.

Vous astreindre à jouer aux cartes , si ce-
la vous déplaît. Vous ne donnerez jamais
un excellent partenaire ni vous n'avez pas
de plaisir et ce sera une occasion pour vo-
tre mari de se plaindre de votre incompé-
tence.

Attendre que vos invités soient arrivés
pour préparer la collation que vous vous
proposez de leur offrir et répondre à celles
qui veulent vous aider : « Non merci , j'ai
l'habitude ».

Dire à une maman qui ne sait comment
boucler £<es journées : « Oh ! moi , si j'étais
à votre place... », alors que vous avez plus
de temps qu'il ne vous en faut pour arri-
ver au «bout de la vôtre.

Refuser aux enfants des leçons de mu-
sique, sous prétexte qu 'ils sont déjà aseez
chargés à l'école.

Passer votre temps à regretter ce qu 'on
pourrait avoir , mais ne rien faire pour
chercher à l'obtenir, sous prétexte que
c'est impossible.

Empêcher les enfants de s'ébattre com-
me ils en ont envie, parce qu 'ils abîment
leurs vêtements. Réservez de vieux vête-
ments pour cet usage.



Kandcrsteg

ACCIDENT MORTEL AU SERVICE
MILITAIRE

Le Département militaire fédéral communi-
que :

Jeudi , vers 22 heures , un participant ù un cours
d'hygiène , à Kandcrsteg, est tombé de la terras-
se sans barrière d'un hôtel , se faisant une frac-
ture du crâne. Transporté à l'Hôpital de.Frutigen ,
U devait y décéder vendredi matin. Il s'agit du
H. sanitaire Alfons Trincr , né en 1926, domicilié
É Morschach.

Condamnation d'un matricide
Le Tribunal de police criminelle de Lausan-

ne a condamné, vendred i , pour meurtre, à 15
anû de réclusion moins 215 jours de préventive,
à dix ans de privation des droits civiques et aux
irais, Eugène Pichonnat , 53 ans, un alcoolique
plusieurs fois condamné, qui , le 23 novembre
dernier , avait arraché le tuyau de la cuisinière
il gaz pour se venger de sa vieille mère malade
avec qui il avait de fréquentés rcènes et qui
voulait le .faire interner. Mme Pichonnat mourut
alors asphyxiée dans sa cuisine.

ENCORE UN ACCIDENT
DE CHEMIN DE FER

Jeudi , à 5 heures , au cours de manœuvres, une
rame dc six wagons d' un train de marchandises
a déraillé en gare de Zoug, obstruant les voies
de ligne du Gothard , et en direction de Lu-
cerne, sans toutefois causer de perturbations aux
horaires.

L'accident s'est produit alora que les aiguilla-
ges étaient en mouvement, au «passage du train.
A 10 heures, la voie était dégagée, grâce à la
mise en action d'un wagon de réparation. Un
conducteur de train a été légèrement blessé en
sautant à terre.

NOYADES
à Lucerne

On a retrouvé, jeudi, le cadavre de l'ouvrier
agricole Siegfried Schai-11, de Root , à la sortie
d'un canal industried, à Perlen. Le malheureux,
qui souffrait de crises d'épilepsie, est vraisem-
blablement tombé dans le canal, à la sortie d'un
restaurant où il avait été aperçu peu avant.

à Zoug
A Neu-Ageri , la petite Erika Andermatt, âgée

de 4 ans , est tombée dans un étang et s'est noyée,
alors qu 'elle donnait à manger à des canards.

——O—— ,.,,,; •. . .

CONDAMNATION D'UN ASSASSIN
Un jeune homme de 21 ans, filsi de vanniers,

qui avaient treize enfants à élever et avec leur
voiture parcouraient sans cesse le pays, a com-
paru devant la Cour d'assises de Soleure pour
assassinat. Dans les familles à qui il avait été
confié et à l'école, l'accusé avait une conduite
déplorable. Il était irritable , querelleur, légère-
ment faible d'esprit et finalement , il fut placé
à l'Institution Schachen , où l'on tenta de le
guérir de sa négligence et de sa peur du tra-
vail. Revenu de la légion étrangère, il dut pur-
ger une peine dans l'établissement « Schongrun ».
C'est là que , le 9 octobre 1953, il poignarda un
adjudant , qui voulait le ramener dans sa cellu-
le. L'accuaé lui porta deux coups avec un ci-
seau , dont l'un dans la région du cœur. La
Cour d'assises avait à dire s'il s'agissait d'un
meurtre ou d'un assassinat. Après en avoir dé-
libéré trois heures, elle se prononça pour la ten-
tative d'assassinat tout en admettant qu 'au mo-
ment de son forfait  l'accusé avait perdu toute
responsabilité- de ses actes.

La Cour d'assises a donc condamné d'accusé
qui , de l'avis des psychiatres, constitue un danger
public , aux termes de l'art. 14 du Code pénal , à
l'internement pour unc durée indéterminée.

•̂ K̂ff ïïjj I

pÉHpHifl
R^S^Ésec ou à l' eau»

Où mangerai-j e une

bonne raclette ?
Dans le

Val d'Anniviers
à Ayer, Hôtel-pension de la Poste, sur une
grande terra sse ombragée, vue magnifique sur
la Couronne Impériale (Rothorn. Weisshorn.
Gàbelhorn. Besso) Prix spécial pour sociétés.

Famille SAVIOZ-GERMANIER.

EPINASSEY
26. 27 et 29 juin

Grande kermesse annuelle
organisé par la Société de chant « La TKéréj ia »

BAR TIR-PIPE JEUX
BAL conduit par l'Orehèsfre Philipuon

INVITATION CORDIALE

Il y a 40 ans claquaient le s coups de feu à Sarajevo

Monthey

S

Le 28 juin , il y aura 40 ans que «claquaient a Sarajevo les coups de feu qui avaient pour suite
la première guerre mondiale. L'anarchiste Princip, dont , la, photo montre l'arrestation, ne se
doutait pas que ses Coups de feu dont ie duc Ferdinand d'Autriche fut la victime, auraient Une
telle répercussion. La première guerre mondiale rut Suivie d'un essor- technique irtoùi et
d'une période politiquement très trouble, elle . signifiait la fin d'une époque et le début d'une
nouvelle qui nous apporta une autre guerre mondiale, des atrocités, et la bombe atomique.
Un développement énorme condensé en un temps très court et dont nous, les contemporains,

devons faire ressortir ce qu'il y a de bon et de durable

£a £wte nous attend...
dimanche prochain , 27 juin , à la cantine du
Vieux Stand , à aa Fête d'été.

Le programme des concerts est le suivant :
15 h. L'« Espérance », Vionnaz , directeur : M.

Fernand Launaz.
1. Camarades de musique, marche
2. Une journée à Vienne, ouv., Suppé.
3. Noces d'or (carillon, cortège, à l'église, festin ,

valse).
4. Trouvère, Potpourri , Verdi.
5. Ter-Régiment 78, marche.
20 h. 30 « Lyre Montheysanne ». Directeur : M.

C. Labié, prof.
1. Alte Freunde, marohe, Schild.
2. Semiramis, ouv., Ros&ini.
3. Sympathie, valse, Mëzzaccâpo.
4. Traviata , fantaisie, Verdi.
5. Military Escort , marche, Benett.

Lés efforts de la « Lyre » ont toujours été ré-
compensés. Comme d'habitude, la population «de
Monthey, de Choëx et des environs ne manquera
pas de réserver quelques* heures à une société qui
se dévoue avec plaisir pour la Cité.

Le comité.

INVITATION LYRIQUE
Quand on est sans fortune et sans rente vieil-

lesse,
Il fau t  se décider à fa ire  une kermesse.
La Lyre montheysanne est dans ce mauvais cas,
Car les soucis d' argent lui donnent du tracas,
Et le plan de Marshall , le cousin d'Amérique,
Pour merveilleux qu 'il soit, est bien problémati-

que.
Il y aura du bruit et des concerts suaves,
Des amis de partout : latins , germains, slaves,
Un bar achalandé , la grande tombola ,
Des jeux étourdissants et tout le tralala.
Tout ce qui peut donner pour toute une semaine,
L' entrain , la b07ine Humeur et même la migraine.
Ce serait un grand mal de dépenser trop p eu,
Puisque celui qui donne au pauvre prête à Dieu.
Celui , dit-on , qui donne au riche prête à rire,
Mais on ne rira pas de qui donne à la Lyre,
Car le secours o f f e r t  est un secours urgent ,
Et nul ne saurait mieux employer son argent.
Lc VINGT-SEP T J UIN sera notre plus beau

dimanche ,
Et les sympathisants viendront en avalanche ,
En bonne compagnie avec les « mâchurés »,
De bien se divertir , ils sont assurés.

o 

SAAS-FEE N*EST PLUS ISOLEE
Saas-Fee, station alpestre du Haut-Valais,

perché à 1800 m. d'altitude, dominée par d'im-
posants glaciers qui s'élèvent jusqu 'au Rhône.

On peut aujourd'hui de Saas-Grund , attein-
dre cette station , dont le développement est ré-
jouissant , par une excellente route d'une lon-
gueur de 4 km. C'est dans cette pittoresque lo-
calité qu'aura lieu le 3 juillet prochain le ti-
rage de la Loterie Romande. U y a quelques
années à peine, les sphères auraient dû être
transportées là-haut à dos de mulets. Cette fois-
ci on pourra se servir do moyens plus faciles
pour les acheminer sur les lieux de la manifes-
tation. Rappelons qu'à cette occasion les heu-
reux gagnants pourront se partager deux gros
lots de 120.000 francs chacun, un de 24,000, un
de 12.000, accompagnés d'une suite intéressan-
te d'autres lots. Mais il faut se munir de bil-
lets à temps.

AU CINEMA
Yma Sumac vedette de l'écran

Comme on apprend d'Hollywood, da Paramount
vient de terminer le film « S«scret of The In-
cas » présentant la célèbre cantatrice Yma Su-
tnac pour la première fois à l'écran. On enten-
dra dans ce film les disques originaux qui ont
rendu Yma Sumac célèbre dans le monde en-
tier « Virgin of The Sun God », « Earthqua-
ke » et * High Andes ».

Vîco Toni«ani tourne en Italie
Vico Torriani. grande vedette de la chanson ,

vient de partir pour l'Italie où seront tournés,
pendant sept semaines, les extérieurs de son
nouveau film. Après son récent succès dans
« Strassenserenade ». ce film présentera Tor-
riani aux côtés du célèbre orchestre anglais de
Mantovani.

/Ikmenta des Spectacles
du samedi 26

et du dimanche 27 juin 1954
Ardon - , Midi : L'Auberge du Cheval-Blanc.
Bex - Rex : Le Bagnard.
Fully - Ciné-Michel : Pacific Express.
Martigny - Corso : Le bourreau de Venise.
Martigny - Etoile : Disparue à Rio.
Monthey - Monthéolo : 7, Rue de l'Estrapade
Mo7ithey - Mignon : Fermé pour réparations.
Orsières - Cinéma : Le Prince pirate.
St-Maurice - Roxy : Marqué au fèr.
Saxon - Rex : Porte d'Orient.
Sierre - Casino : L'Esclave.
Sion - Capitole : Les clairons sonnent la char-

ge.
Sion - Lux : L'Homme de Berlin.
Vouvry - Elysée : Prélude à la gloire.

Autres manifestations
Bex : Fêtes de Bex.

•Sierre : Fête cantonale d'athlétisme.
St-Pierre-de-Clages : Kermesse.

o
A. e. s.

PROMENADE DE BIENFAISANCE
La, Section Valais de l'ACS a invité, comme il

est dans ses traditions , les petits enfants et les
religieuses de N.-D. . de Lourdes à ur^p prome-
nade au bord du lac.

Ce fut , pour ces enfants, une grande joie et
quelque chose de sensationnel que d'être si près
du lac et de voir les bateaux glisser majes-
tueusement dessus.

M. Gabriel Favre, professeur, président, et
Mme Favre, M. Frédéric Oggier, Secrétàite, et
Mme Oggier, M. l'abbé Bender, professeur, ac-
compagnaient les promeneurs. Grâce à leurs ini-
tiatives tobt a merveilleusement marché.

Deux cars et trois voitures particuliëres ont
permis à tous d'être à l'aise.

Au Bouveret, à l'Hôtel de la Tour, un accueil
charmant leur a été réservé par Mlle Cachât, qui
voulut leur offrir le goûter.

Belle journée que l'on n'oubliera pas de si
tôt de part et d'autre, car n'est-ce «pas le bon-
heur que l'on donne qui fait le nôtre propre.

COLONIE DE VACANCES
DE MARTIGNY-VILLE

ET DE LA BATIAZ
L'assemblée générale de la Colonie de vacan-

ces, de Martigny-Ville et de Là Bâtiaz s'est té-
nue le 9 juin à la grande salle de l';Hôtel de
Ville sous la présidence de M. Roger Moret.

Ajprès avoir salué les personnes «présentes,
parmi lesquelles on notait MM. lès conseillers
Closuit , Chappaz et Rouiller, le président don-
na connaissance du rapport d'activité de 1953,
rapport fouillé ,et complet «pour lequel nous re-
mercions et félicitons M. Bovier, ainsi que de
sdn dévouement!

M. Jérôme Tissières donna ensuite la lecture
dies comptes, puis le débat porta Sur l'agrandis-
sement de la colonie. Ge problème, étudié de-
puis 2 ans . déjà, doit être.résolu le «plus rapide-
ment possible, car chaque année le comité se
trouve dans l'obligation, faute de place, de re-
fuser plus de la moitié des inscriptions. Un pro-
jet avait été présenté à la Municipalité, mais
aucune décision n'a été prise, car plusieurs so-
lutions ont été envisagées et aucune d'elles ne
put remporter tous les suffrages. Après un long
échange de vues entre les conseillers et le co-
mité, M. Closuit nous aSsuta de l'appui et de
la compréhension de la Municipalité à l'égard
de la colonie. Aussi, est-ce avec la ferme espoir
que nous pourrons faire face l'année prochai-
ne à toutes les demandes que l'assemblée fut
levée.

Le Comité de la Colonie de vacances remer-
cie toutes les personnes qui , l'année passée, ont
apporté leur appui â cette œuvré et les prie
de bien vouloir réserver bon accueil aux cartes
de membres qui leur seront présentées cette
année encore.

Ouverture de la Colonie
Pour faire face aux nombreuses demandes

d'inscription, le comité a loué cette année un
autre chalet à Champex et c'est plus de 40 gar-
çons qui se réuniront pour le départ lundi ma-
tin, à 8 h., sur la Place Centrale, vers le kios-
que. ' ' z ___ A

Chronique de Sievte
UN MATCH DE FOOTBALL

POUR MARDI
Mardi soir , fête de S. Pierre, le F.-C. Sierre

jou era une partie amicale face aux troupes ro-
mandes d'aviation. Ce match devient ainsi une
tradition et est toujours suivi par un nombreux
public.

L'équipe sierroise profitera de l'occasion pour
présenter se;i nouvelles acquisitions.

Quant aux militaires, ils devront renoncer aux
services de nos internationaux Parlier et Kernen,
mais pourront compter sur Gely de Malley, Gil-
liéron de Bruhl, Bàrtschi de Bienne, Petoud de
Cantonal et des Valaisans Théoduloz II (Sion)
et Donnet (Monthey).

Le match, arbitré par M. Schmittel de Sion ,
est placé mus le patronage du Conseil d'Etat , du
colonel Niefergeld et des autorités municipales.

Le vainqueur recevra le challenge du sergent
Fluckiger. Le coup d'envoi est prévu pour 18 h.

UN JUBILE A LA POSTE DE SION
(Inf. part.) — M. Albert Duroux , aide prin-

cipal à la poste de Sion , fête ses 40 ans de ser-
vice dans l'administration. Il y a 21 ans qu 'il
fait partie du bureau de Sion , où actuellement
il est affecté au service des chèquea

Après l'incendie
au pénitencier cantonal
La Direction des Etablissements pénitentiai-

res du Valais communique :
Jeudi 24 juin 1954 , à 18 h. 40, un incendie a

éclaté dans les combles du Pénitencier de Sion.
La toiture est entièrement détruite.
11 ne s'est produit ni accident de personne ni

évasion.
Une enquête est en cours pour établir les cau-

ses du sinistre qui ne semble pas devoir être
attribué à la malveillance.

Nous exprimons nos remerciements au Com-
mandant et au Cors des sapeurs pompiers de
la commune de Sion pour son intervention ra-
pid e et ef f icace , à la Police cantonale du Va-
lais et à la Police municipale de Sion pour l' or-
ganisat ion impeccable du service de sécurité , aux
Samaritains de Sion qui .auraient été prêts à in-
tervenir en cas de nécessité, à toutes les per-
sonnes qui ont prêté bénévolement leur con-
cours et au Personnel pénitentiaire pour le dé-
vouement dont il a fa i t  pr euve à cette occasion
et dont le premier acte a été de transférer les
prison niers du bâtiment du Pénitencier dans ce-
lui de la prison préventive.

L'attitude parfaitem ent calme et correcte des
détenus mérite d'être signalée.

DEPART DU SHERPA TENSING
(Inf. part.) — Le vainqueur de l'Himalaya, le

Sherpa Tensing, vient de participer à un cours
de guides dans la région de Trient.

Il a quitté hier matin la station de Champex
pour se rendre à Genève" où il séjournera quel-
ques jour s avant de regagner £«an pays.

Un enfanl tombe
dans un bisse et se noie

(Inf. part.) — Hier matin, des enfants jouaient
au bord d'un bisse près de Plan-Conthey. Tout
à coup, l'un d'ëui, le petit Noël Putallaz tom-
ba à l'eau. Il disparut sous des planches qui
émergeaient du bisse. On réussit cependant à
le ramener sur le bord de la meunière, mais,
malgré tous les efforts, on ne put le ranimer.

Là petite victihle, âgée de 3 ans, était le fils
de M. Mài-c Putallaz, employé C. F. F.

On compatit à la douleur des parents si cruel-
lement éprouves.

[Happé par une voiture
(Inf. part.) — A Muraz, le buraliste postal, M.

Anàré Chèvfez, âgé de 50 ans, circulant à vélo,
a été happé et renversé par une voiture. Vio-
lemment blessé, il fut transporté à l'hôpital du
districts. H souffre notamment d'une fracture
dû crâne, de plaies et de contusions.

t
Madame et Monsieur Fernand VERSTRAE-

TE-JOLLIEN et leur fille, à Genève ;
Mademoiselle Madeleine JOLLIEN, à Sion ;
Monsieur et Madame Joseph VARONE et fa-

mille, à Savièse ;
Madame et Monsieur Louis LUYET et fa.mil-

le, à Savièse ;
Mademoiselle Barbe HERITIER, à Savièse ;
Madame Veuve Edouard JOLLIEN et famil-

le, à Savièse ;
Madame Veuve Marie DEBONS et familie, à

Savièse et Sion ;
Madame et Monsieur Ernest GERMANIER-

JOLLIEN, en Amérique ;
, Madame Veuve HERITIER, à Saxon ;

ainsi que ies familles parentes et alliées JOL-
LIEN, VARONE, HERITIER, LUYET, DEBONS
et ROTEN,

ont îa profonde douleur de faire part du décès
de

Madame

Marguerite JOLLIEN
née VARONE

leur chère mère, belle-mère, grand-mère, sœur,
belle-soeur, tante et cousine, survenu à Sion le
25 juin 1954, dans sa 61e année, munie des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion le lundi
28 juin 1954, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.



Au moment où la Conférence asiatique enfre dans son 3e mois

on noie nn moer renouveau Mifllsme
Deux mois pour rien

Ouverte le 26 avril , la Conférence asiatique
achève, le 25 juin, son deuxième mois d'existen^
ce. Si la phase coréenne s'est terminée par un
échec, la phase indochinoise — qui n'avait débu-
té effectivement que le samedi 8 mai — semble
devoir se solder moins lamentablement. Certes,
elle a été marquée par maints événements dra-
matiques, rebondissements qui laissèrent sou-
vent perplexes les observateurs.

Nouvelle euphorie ?,
Aujourd'hui, la conférence parait vivre en plei-

ne euphorie. La flamme vacillante d'espoir sem-
ble s'élever toujours plus haut à l'horizon inter-
national. Cet optimisme a pris naissance le 29
mai, lorsque les délégués, dûment avertis par M.
Eden qu'il fallait ou avouer l'échec ou aborder
de front les «questions pratiques, convinrent d'ou-
vrir des conversations militaires en «commen-
çant par le Vietnam. Moins de trois semaines
plus tard, M. Mendès-France formait un gou-
vernement en concentrant d'emblée toute son
activité sur l'affaire d'Indochine. Le 19 juin,
la conférence décidait — suite logique de la
décision du 29 mai — que les représentants des
deux parties se rencontreraient pour étudier tou-
tes les questions relatives à la cessation des hos-
tilités, au Cambodge et au Laos. Nouveaux re-
bondissements cette semaine avec la rencontre
inopinée à Berne de MM. Mendès-France et
Chou En Lai, les entretiens anglo-américains de
Washington et l'entrevue de la Nouvelle-Dehli
entre «MM. Nehru et Chou En Dai.

M. Mendès-France prévoit
d'heureux progrès

M. Mendès-France a annoncé que l'on pouvait
prévoir désormais d'heureux progrès:. Pour ce qui
est du Vietnam* les conversations militaires rou-
lent essentiellement sur la délimitation des zo-
nes de regroupement, lesqueldes deviendront for-
cément des zones d'occupation pour un temps
pius ou moins long. Tout dépendra de l'abou-
tissement des conversations politiques. Le Viet-
minh entend former dea zones viables au doublç
point de vue économique et démographique. Il
s'agira ensuite — une fois le cessez-le-feu ad-
mis — «d'organiser des élections dont les moda-
lités et surtout le contrôle feront l'objet de dis-
cussions serrées. Elles pourraient avoir lieu six
mois après le cessez-le-feu mais d'aucuns assu-
rent que le dédai envisagé à Berne «par MM. Chou
En Lai et Mendès-France serait de dix-huit mois.

Si aucune entente n'intervient, ce sera le par-
tage et ie Vietnam deviendra une seconds Co-
rée. Quant à ia ligne de démarcation, on a par-
lé du seizième parallèle, mais certains observa-
teurs affirment qu'elle suivra probablement le
dix-huitième parallèle et passerait ainsi au nord
de Hue.

Quant au «Cambodge, son cas est infiniment
«plus «clair. Le pays aéra vraisemblablement neu-
tralisé — ce qui implique l'impossibilité d'adhé-
rer à un pacte défensif — et évacué par les for-
ces françaises .et vietnamiennes. Il «n'y aurait pas
de zones de regroupement. La principale diffi-
culté a trait aux éléments insurrectionnels des
Khmers Issaraks dont on ignore l'importance et
que le gouvernement de Pnom-Penh estime ab-
solument négligeables. Les conversations mili-
taires redatives aux modalités du ceasez-ie-feu
au Cambodge se sont ouvertes jeudi.

Pour ce qui est du Laos, son cas est à «peu près
semblable à celui du Cambodge, car ces deux
Etats asosciés ne connaissent heureusement pas
la guerre civile qui déchire le Vietnam, encore
que la situation «géographique du Laos rende sa
position géographique plus vulnérable. Aussi
n'est-il pas impossible qu'une zone située dans
le nord-est, à proximité du Tonkin, soit consti-
tuée comme zone de regroupement des forces
du Vietminh alors que le Laos serait entière-
ment évacué. Les conversations techniques con-
cernant le Laos s'ouvriront prochainement. La
délégation laotienne aéra dirigée par le minis-
tre de la défense en personne.

Pour le moment, aucun renseignement offi-
ciel n'a encore été donné sur les conversations
militaires. On sera fixé bientôt sur leur issue,
puisque M. Mendès-France a annoncé, dans sa
déclaration d'investiture du 17 juin, qu'il se ren-
drait avant le 20 juillet devant l'Assemblée na-
tionale pour lui rendre compte des résultats ob-
tenus et, en cas d'échec, rompre le contrat qui
le lie au Parlement ou, si 1̂ pourparlers évo-
luent favorablement, sans toutefois être termi-
nés, demander une prolongation du délai. .

En outre, on aura eu connaissance également
d'ici trois semaines des rapports intérimaires ou
définitifs que la conférence a enjoint aux experts
de lui faire. En tout état de cause, l'espoir se
raffermit de jour en jour quant au cessez-le-feu,
mais on ignore le prix que devra payer M. Men-
dès-France pour obtenir un compromis. On se

montre, en revanche, fplus réserve sur les con
versations politiques qui suivront, car l'exem
pie de la Corée n'est pas encore oublié.

Séance restreinte sur l'Indochine

Discussion autour
de l'accord d'armistice
La 18e s«éa«nce restreinte sur l'Indochine, pré-

sidée «par M. Lionel Lamb, ambassadeur de
Grande-Bretagne en Suisse, a été consacrée à
la question du contrôle.

M. Sam Sari, parlant au nom de la «d-âléga-
tion «du Cambodge, a rappelé les vues de sa
délégation et affirme que la proposition chinoi-
se prévoyant qu'une seule Commission neutre
de «contrôle «pour les trois Etats ne pouvait être
considérée comme acceptable. Il demande une
Commission par Etat.

M. Jan Chauvel, qui dirige la délégation fran-
çaise, â précisé que l'exécution de l'accord
d'armistice revenait aux deux Commissions qui
pourraient agir isolément ou conjointement. Par
exemple, les questions concernant le transfert
des forces d'une «région à une autre serait de
la «compétence de la «Commission «mixte. En re-
vanche, la Commission neutre de contrôle a des
tâches «multiples, de surveillance, d'enquête et
même de médiation. Il appartient à la «Commis-
sion neutre de statuer en cas de violation ' de
d'accord ou «de différend entre les «deux parties.
Les recommandations de cette Commission doi-
vent avoir un caractère obligatoire. Mais dans
les cas extrêmes comme par exemple en cas de
litige mettant la paix en danger, ou lorsqu'une
des .parties refuse de se soumettre aux recom-
mandations de la Commission, c'est aux garants
de l'application de l'accord que le recours s'im-
pose. M. Chauvel comprend les préoccupations
du délégué «du Cambodge et pense qu'il serait
opportun de désigner une Commission de «coni-
trôle pour chacun des trois Etats du Laos, ¦ du
Cambodge et du Vietnam.

Après d'intervention de M. Jean Chauvel à
la séance restreinte de vendredi après-midi, iM.
Kouznetsov, qui prenait la parole pour la pre-
mière fois à la Conférenœ de Genève, a déclaré
que da proposition française de vendredi der-
nier tendant à constituer une Commission spé-
ciaie qui sera chargée d'étudier la question du
contrôle était prématurée. A son avis, ii fallait
poursuWre la discussion à l'échelon des chefs
de délégations entourés de leurs experts.

M. Kounetsov a ensuite «demandé à M. Chau-
vel de «bien vouloir dui transmettre par écrit les
termes de la déclaration que ce dernier venait
de faire. Il avait auparavant affirmé qu'il ne
fallait pas qu'il y eut de subordination de la
Commission mixte à la Commission neutre de
contrôle.

La séance a été ensuite suspendue.
Après la suspension de séance, M. Like Nowg,

vice-ministre des affaires étrangères chinois, a
vsôuligné que les différentes thèses étaient suf-
fisamment rapprochées au sujet du contrôle
pour que les experts se mettent au travail con-
formément ô la proposition française du 16 juin
dernier tendant à constituer une Commission
spéciale.

Au sujet du rapprochement des thèses en
présence, M. «Li Ke Nong a signalé notamment
la question de «la structure des Commissions. Il
a ensuite fait l'éloge de l'esprit de conciliation
de M. Molotov qui avait admis que certaines
questions fassent l'objet d'un vote majoritaire
au sein de la Commission neutre de contrôle.

Enfin, il s'est déclaré d'accord avec la sugges-
tion à cinq (Inde, Pakistan, Indonésie, Tchécos-
lovaquie, Pologne) ou à trois : Pologne ou Tché-
coslovaquie, Inde, Indonésie, ou toute autre
puissance asiatique.

M. Li Ke Nong a été le seul orateur à pren
dre la parole «après la suspension de séance.

«La prochaine séance restreinte aura lieu mar
di prochain.

M. Mendès-France
semble êlre sur la bonne

voie
PARIS, 25 juin. (Ag.) — Du correspondant de

l'agence télégraphique suisse :
Les pronostics les plus favorables, quant à

l'avenir immédiat du gouvernement, ont . été
confirmés jeudi, puisque c'est par 421 voix con-
tre 9 qu'ont été renvoyées à la suite, c'est-à-
dire écartées, les six interpellations déposées
sur ia composition et la politique du gouverne-
ment.

«Cette majorité, plus que confortable, même si
l'on ne tient pas compte des suffrages commu-
nistes, a nettement signifié qu'elle voulait lais-

ser les mains libres au président Mu Conseil, au
moins jusqu'au 20 juillet, terme qu'il a fixé lui-
même à l'aboutissement de ses pourpariers pour
da paix en Indochine. Le M. R. P., qui s'est abs-
tenu au moment du vote, a affirmé, par la
voix de M. «Lecourt, qu'il n'entendait en aucune
façon gêner M. «Mendès-France au moment où
il s'efforce de négocier la paix.

Jusqu'au 20 juiliet, donc, ie chef du gouver-
nement est maître de ses actes. Si, à «cette date,
il a obtenu îes résultats qu'il escompte en ce
qui concerne l'Indochine, il présentera son plan
économique, sociai et financier et, surtout, il
fera connaître ies résultats de la confrontation
à laqu«3lle il entend soumettre, durant ce laps
de temps, partisans et adversaires de la com-
munauté européenne de défense. C'est adors que
se présenteront les difficultés les plus difficiles
à surmonter.

D'ores et déjà , les républicains populaires ont
fait savoir à la tribune qu'ils livreraient batail-
le pour que ne soit pas remise en question la
politique européenne dont ils sont, depuis sept
ans, les principaux tenants. Pour sa part, M.
Robert Schuman a affirmé de nouveau, dans
les couloirs du Palais Bourbon, qu'il n'y avait
«pas de solution de rechange possible pour la
CED et qu'en tout état de cause, une quelcon-
que solution de rechange ne serait «pas accep-
tée par les partenaires de la France.

« M. Mendès-France, cependant, écrit « Franc-
Tireur » évitera peut-être le conflit. En effet, la
confrontation loyale et objective qu'il a prévue
«devrait démontrer à tous les adversaires - de
bonne foi des traités de Bonn et de Paris qu'il
n'existe qu'une soiution de rechange à la ré-
surrection d'une armée nationale allemande : la
communauté européenne de défense.

«Le président «du Conseil, qui a redit, jeudi ,
son hostilité pour tout marchandage planétaire
et qui, «dans des déclarations récentes, avait re-
connu que, dans le domaine de la défense occi-
dentale, un «gouvernement français ne pouvait
demeurer neutre, pourrait donc engager l'exis-
tence du sien sur la ratification de la C. E. D.

« Mais on n'en est pas encore là, l'Assemblée
ne devant «pas être saisie du problème de l'ar-
mée européenne avant le 20 juiddet. Ce qui
compte, pour le moment, c'est le rétablissement
de la paix en Indochine et, pour cette tâche, M.
Mendès-France a derrière lui toute la nation ».

o—

La guerre au Guatemala
Echec des rebelles

L armée est restée fidèle
au président Arbenz

«MEXICO, 25 «juin. — L'offensive des forces du
colonel — maintenant général — Castillo Armas
en direction de ia ville de Guatemala a échoué.
C'est ce qui ressort des informations parvenues
à Mexico au cours des dernières heures du quar-
tier général de l'armée guatémaltèque, restée
fidèle au gouvernement du colonel Arbenz. Cette
armée effectue actuellement des opérations de
nettoyage dans la partie du territoire du Guate-
mala où opèrent encore des colonnes rebelles
le long de la frontière du Honduras. La phase
finale des combats au Guatemala «est mainte-
nant entamée et une cessation des hostilités pa-
raît proche.

Tandis que dans «de nombreuses capitales amé-
ricaines latines des manifestations de sympa-
thie pour le «gouvernement guatémaltèque ont eu
lieu, que des comités de défense du gouverne-
ment du colonel Arbenz ont été créés et que des
adresses de solidarité avec son gouvernement ont
été votées par «divers<a£» assemblées parlementai-
res — notamment la Chambre et le Sénat ar-
gentins — c'est sur le terrain diplomatique que
le règlement du conflit va se poser.

Appel du gouvernement
du Guatemala

au peuple suisse
La représentation permanente de la Républi-

que de Guatemala auprès de l'Office européen
des Nations Unies et du bureau international
du •travail à Genève communique le texte ci-
après «d'un télégramme qu'«alle a reçu le 25
juin du «gouvernement guatémaltèque à d'inten-
tion du Conseid fédéral et du .peuple suisses :

« Le gouvernement de Guatémada communi-
que qu'un sauvage bombardement de la popu-
lation civile a eu lieu hier 24 juin à Chiquimula,
des bombes au trinitrotoiuène ont été jetées et
cette docalité a été mitraillée ainsi que celles
de Gualan et Zacapa.

Les forces d'invasion venant du Honduras ont

à la disposition de leurs avions pirates des a«é«
rodromes situés dans la région frontière de ce
pays, en particulier ceux de Santa Rosa et Co-
pan, de même que des aérodromes de d'Etat et
ceux de da United Fruit Cy. D'autres avions ont
ieurs bases au Nicaragua où ils se servent des
aérodromes militaires et civils.

Le gouvernement de Guatemala a appris que,
d'aujourd'hui à dimanche, la capitale serait l'ob-
jet d'un bombardement massif.

A cause du refus des Etats-Unis de vendre
depuis des années au Guatemala des appareils
d'aviation modernes, les armées gouvernemen-
tales manquent des forces aériennes nécessai-
res pour repousser les attaques des escadrilles
de chasse et de bombardement au servi.ce des
troupes mercenaires d'invasion.
' Le gouvernement de Guatemala s'adresse au
peuple suisse et à ses gouvernants, leur deman-
dant de réprouver ces agissements criminels et
d'obtenir du Conseil de sécurité une interven-
tion auprès des agresseurs du Guatemala afin
d'arrêter l'effusion de sang. ».

Copie de ce télégramme a été envoyée aux
autorités suisses.

Indignation et incidents
«METZ , 25 juin. (AFP). — De vifs incidents en-

tre des témoins allemands et les «gardiens du
Struthof marquent cette 9e journée du pro-
cès de Metz. Les dénégations, et l'attitude des
accusés ont provoqué une indignation telle par-
mi les déportés présenta dans la salde que le
président a dû suspendre l'audience un moment
afin de ramener le calme.

IPiremier témoin étranger : de" «général-major
belge Joseph Woussen , actuellement attaché mi-
litaire à La Haye, relate « l'accueil » qui fut fait
au Struthof à son groupe : « On nous amena de-
vant une potence et l'un d'entre nous fut placé
sur le gibet. Le bourreau s'y reprit à deux fois
pour tuer la victime, car le nœud avait été mal
fait. Au bout de 7 minutes, Seuss déclara : «Br
ist kaputt », «puis le chef du camp ajouta : « Voi-
ci le sort qui vous attend ».

En sa qualité de médecin du camp, le méde-
cin belge Boogaerts «pouvait assez librement cir-
culer. Il nota 54 exécutions sommaires n'ayant
eu pour témoins que Seuss, Nitsch ou Erhmann-
traut pendant le mois «de juillet 1944. Il signale
notamment l'exécution d'un jeune Polonais de
14 ans qui ne cessait d'appeler sa mère. Le té-
moin note quelques geste «ad'humanité de la part
de certains SS, ie docteur Piazza et l'infirmier
du camp Brutel. Toutefois, ajoute-t-il, Nitsoh
envoyait sur les chantiers des déportés mori-
«bonds reconnus incapables de travailler par le
docteur Pdazza.

M. Harry Wittke, conseiller général de Dhame-
Hlatein (Allemagne), déclare avoir fait un exa-
men de conscience avant de déposer et n'avoir
rien trouvé à la décharge d'Erhmanntraut qu'il
accuse d'avoir infligé 200 coups de nerf de bœul
à un Polonais lequel mourut le soir même. «J'ai
agi sur ordre », dit l'accusé.

M. Harry Wittke considère que l'accusé Maier
a été bon pour les déportés, leur distribuant en
cachette des suppléments de nourriture. En re-
vanche, il accable Oehler. Celui-ci se dresse et
accuse le témoin d'avoir été « un vulgaire cri-
minel de diroit commun ». C'est à ce moment que
M. Wittke veut s'élancer sur le témoin, mais les
gardes s'interposent.

A nos lecteurs
«Nous avons l'avantage de pouvoir an-

noncer à nos lecteurs que nous publierons/
dans «notre*numéro de lundi, le texte inté-
gral du postulat qu'a développé M. Mou-
lin au Conseil national à propos de

1. L'octroi d'un supplément de prix pour
le lait produit dans les régions de monta-
gne, et qui n'est pas destiné à la vente au
consommateur ;

2. le remboursement des suppléments de
prix perçus sur la paille et le foin destinés
aux agriculteurs de ces mêmes régions.

Nous aurons également le privilège de
publier, également in extenso dans le mê-
me numéro, la réponse qu'y a faite M. Ru-
battel, président de la Confédération.

o 

DES ENFANTS VALAISANS PABTIRONT
POUR LA COTE D'AZUR

Le 28 juin , au train de 16 h. 40, un convoi de
10 enfants de la région partiront pour de Chê-
teau St-Léon, à «Cannes, où ils passeront un sé-
jour à la mer d'un mois sous les auspices de
la Croix-Rouge suisse, section Martigny et en-
virons. Neuf de ces enfants prendront de départ
depuis Martigny et un dixième «les rejoindra à
St-Maurice.

Ces enfants iront prendre un grand bol d'air
marin et nous reviendrons pleins de santé.

Nous parlerons spécialement, dans un de nos
prochains numéros, de ce départ.

ifSTOMA
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ftbonnez-uous au
« nouvelliste •

Elle est pimpante
et élégante...
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>~ ĵ STEYRet elle se lave les dents avec
modèle 1952, 5 vitesses avec blocage du
différentiel , pont basculant Mattille 3 m3,
en parfait état sous tous rapports. A
vendre par suite achat véhicule plus lourd.
Sur demande, facilités de paiement.

Stérag S. A., Lausanne, tél. 22.30.95. En-

N'en faites pas autant ! Si votre brosse est
usée, elle est dangereuse ! Dès aujourd'hui achetez
une Gibbs Souple : ses poils en Nylon spécial
nettoient vos dents à fond", polissent l'émail

sans le rayer, fortifient vos
gencives cn les massant.

tre les heures de bureau, tél. 26.18.77. ?

Pèlerinage de Lourdes
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LA BROSSE SURE QUI DURE H A - I I A- VBS 59.102 ^Qm mr ••¦en cette Année mariale, sous la direction spiri

luelle de Mgr Nestor ADAM, organisé par la Centrale
.„ „„

n Caritas » et la « Ligue des femmes catholiques »

dii 31 août au 9 septembre

Lyon — 5 jours à Lourdes — Retour par Marseille

— Nice (un jour de repos) — Gêne — Milan

ORGANISATION SOIGNÉE

Renseignements à la «Centrale « Caritas » ou à «la

Chancellerie episcopale, Sion, (tél. (027) 2 1809)

SI-Pierre de (lages
FETE PATRONALE

Mardi 29 et dimanche 4 juillet

KERMESSE A remettre
... ce mot qui vous monte aux lèvres est une marque ',
objet de votre secret désir. II illustre ce qui se fait de plus
pratique, de plus économique et de plus durable en réfri-
gération. ____.

organisée «par «la Fanfare I « Avenir »
ORCHESTR E JAN CARLO "

CANTINE - BAR - TOMBOLA
20 modèles de
123 à 480 litres

maintenant _\
à partir de

ou en location I
à partir de Fr. 32.— jM
par mois ^§â

Invitation cordia'le

Pensionnat catholique de jeunes filles, Fribourg
demande

insiisiutrice diplômée
de langue maternelle française. Parfaites connais-
sances de la langue anglaise et une certaine prati-
que dans l'enseignement commercial sont deman-
dées. — Offres avec photo sous chiffre P. 15.106 F.
à Publicitas , Fribourg.
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PRODUIT̂ OE GENERAL MOTORS ^"̂ 
FIÂT 626 N, 1940
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Agence « Frigidaire » pour le Valais visé- peinture neuve,factures à «disposition.
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mmr̂ Ê̂m\.'''mmmmr' A ^ Â ^Ammmm\.^marW M ' J r O P n f l  , *>M .? /  ïï-\\\ -_--*?_ L3 LJl lICkl l I  (^ 111108 8'JWJ M -
«J^̂ ^̂ BMB ^̂ fl 

siège-arriere 
et 

repose-pieds 
Fr. 2600.-1 /$5*^s*\ / j j & &<-s==^> d'un seul trait! SH ŝil « °
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Qui- dit MEUBLES pense à WERLEN
Et va tout droit Av. de la Gare BEX

r~i~ >L agence Morris
pour le canton du Valais

serait confiée à garage
bien situé et possédant une bonne orga-
nisation de vente. *

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Im-
portateur, Garage Place Claparède S. A.,

, Rue Sautter, Genève.

Sommelière
honnête, demandée pour
Genève dans bon café.
Enlrée 1er août. Joindre
certificats et photo.

Café des Deux-Ponts,
Genève.

Je cherche d'occasion
une

camionnette
6 ou 8 CV. Bon état
mécanique. Faire offre
sous chiffre C 100 61,
au Nouvelliste.

ville du Valais, pâtis-
serie, confiserie, tea-
room. Petit commer-
ce de renommée, bien
agencé, matériel neuf.

S'adr. au Nouvelliste
sous chiffre E 10063.

Malgré la hausse
des porcs

Pour répondre à tou-
tes les demandes, je
vous offre :
Lard maigre bien mélan-

gé, Fr. 5.80 le kilo.
Saucisse de porc,

Fr. 3.— le kg.
Saucisse à rôlir, Fr. 5.—

le kilo.
Charcuterie de campa-

gne.
Saindoux garanti «pur
porc, le kg. Fr. 2.—
Helfer, Mont sur Rolle

(Vaud).

'i

Le meilleur détective
fumait la pipe

C'est ainsi que Sir Conan Doyle
caractérise Sherlock Holmes. L'écrivain

exprime ainsi l'expérience selon
laquelle la pipe convient parfaitement

à l'homme énergique,
intelligent et loyal.

Un homme fume la pipe l
Demandez la brochure gratuite

« Comment fumer la pipe »

Camionnette

Chevrolet 1938
1500-2000 kg., 4 vitesses, freins hydrauliques, ponl
de 2.85 m. x 1.90 m. Prix avantageux pour enlève-
ment immédiat.

S'adresser : Garage Ch. Guyol S. A., Lausanne-
Malley, tél. 24 84 05. En dehors des heures : Vil-
lette 4 24 93.



Les consultations entre employeurs
et travailleurs

Ces consultations sont nécessaires d'abord
pour appliquer de manière pratique le princi-
pe de collaboration qui commence «par recon-
naître aux travailleurs le droit de s'exprimer
sur les problèmes qui les intéressent susbitânt
de leur part un plus grand intérêt à l'égard
de l'entreprise dans laquelle ils travaillent et
les encourageant à «collaborer loyalement avec
la direction à l'application des mesures propres
à accroître la productivité. Une consultation et
une collaboration, fondée sur l'égalité «des droits,
condition d'une confiance réciproque, contri-
buent de «façon essentielle à créer ce climat fa-
vorable au travail.

L'expérience a montré que le climat et l'es-
prit des relations .professionnelles «dans l'entre-
prise jouent un roue plus important que tous
les procédés ou toutes les techniques pour favo-
riser la collaboration entre le patronat et les
travailleurs. Ce désir profond de collaboration
doit faire naître un organisme permanent que
mous appelons la communauté d'entreprise. En
revanche, lorsque le sentiment dominant est la
méfiance, le système le mieux conçu manquera
de force et d'inspiration. On se trompe aussi
si l'on croit que l'esprit de «paternalisme est ca-
pable de satisfaire ces aspirations de l'ouvrier.
Il ne veut «pas d'aumône, ou de la compassion,
mais demande à être traité en majeur , capable
«de prendre des responsabilités. Si une direction
aie témoigne pas à l'égard des travailleurs du
respect qui est dû à des êtres humains et n'a
pas le «désir «de les traiter comme tels, n'impor-
te quelle institution, n'importe quelle méthode
se révéleront comme des échecs.

Cependant il faut reconnaître, que ce n'est
pas seulement du côté patronal qu'un état d'es-
prit satisfaisant est nécessaire. Il faut aussi, et
nous le soulignons, que les travailleurs accom-
plissent leur tâche à la perfection, que les ou-
vriers qui siègent dans des organismes mixtes
telles que «commissions ouvrières et d'entrepri-
ses allient à leur sens aigu ides responsabilités
'qu'ils assument à l'égard de leurs camarades le
souci de la bonne marche de l'entreprise, en
cherchant d'apporter dans les tractations et dis-
cussions un jugement objectif.

Ces affirmations de principe ne servent à
rien, si elles ne sont pas appliquées dans la
pratique. Le moins qu'une Direction puisse fai-
re, c'est de commencer par donner aux travail-
leurs et à leurs représentants des renseigne-
ments suffisants sur la marche des affaires, les
informant de tout changement prévu en expli-
quant les raisons ©t leur donnant l'occasion d'é-
mettre leur opinion. Sans aller aussi loin, qu'en
•Allemagne où la «co-gestion des entreprises est
imposée par la loi, nous estimons que ce droit
d'information et de discussion est susceptible
de préparer le troisième stade vers lequel il
faut viser, la gestion paritaire, pour arriver à
une véritable communauté professionnelle. Non
pas une co-gestion imposée, comme j'ai déjà
dit, mais librement consentie dans l'intérêt com-
mun.

Une telle attitude favorisera l'accroissement
de la productivité en améliorant la condition
des travailleurs et procurant plus de biens et
à meilleur compte à l'ensemble de la popula-
tion. «

Mais cela ne sera possible qu'au prix d'une
collaboration loyale entre employeurs et tra-
vailleurs, à l'échelle de l'entreprise comme à
l'éche«lle de la profession et de la nation.

, Comment «xme telle collaboration peut-elle,
s'exercer ?

Nous avons déjà indiqué dans les grandes li-
gnes comment la collaboration entre patronat et
travailleurs doit être conçue sur le plan de l'en-
treprise. La Direction, les techniciens doivent
examiner ensemble avec les travailleurs ou leurs
représentants l'ensemble de leurs préoccupa-

Je sautai sur le marche-pied d'un bond digne
de l'homme d'acier et «passai tête et billet par
la portière.

Un jeune homme en manches de chemise te-
nait «le volant. H avait des cheveux «touffus et
des yeux doux qui me fixèrent sans compren-
dre. Il freina.

— Qu... quoi... ? bégaya-t-il.
Je fourrai «le billet dans sa main calleuse.
— L'«afifai«re est en ordre, décidai-je. Nous al-

lons vite charger deux bicyclettes.
Et sans attendre la réponse, je sautai à terre

et aidai Katja à mettre les deux machines à
l'arrière. Puis j e la poussai sur «le siège du
chauffeur et m'assis à côté «d'elle.

— Allez-y ! dis-je «au jeune homme, allez-y,
que les pneus «prennent feu !

Son regard courait de moi à Katja. Puis il
considéra, «toujours hésitant, le billet qu'il te-
nait à «la main. Je brûlais intérieurement.

— Mais «démarrez donc ! suppliai-je. C'est
une question de secondes.

Il plia enfin le billet et le mit dans son por-
tefeuille.

— Ou... ou... ou donc ? bredouilla-t-il.
Je poussai un soupir de soulagement..
— Vers la ville, et à pleins gaz !
Il fit un signe de tête et remit en marche.

Nous prîmes la grande route. Toute une trou-
pe de cyclistes démontés faisaient maintenant
cercle autour de la Chrysler. Mon ami l'ouvrier
avait tiré l'Allemand de la voiture et «criait,

Productivité de l'homme
(Suite et fin)

Exposé de M. J. VON BURG au Co ngrès de la Fédération cantonale
des syndicats chrétiens à Sion, le 20. 6. 54
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tions au travail et ceci en toute franchise et
objectivité. Plusieurs institutions peuvent s'y
'pirêt-ar, des commissions ouvrières jusqu'aux
commissions paritaires «d'entreprise, dont le
mandat doit s'étendre des questions techniques
et d'organisation du travail jusqu'au domaine
très large des relations professionnelles. Ces
questions peuvent être : fixation des salaires,
mesures de santé et de sécurité au travail, po-
litique' d'investissement et " acquisition de ma-
chines, classification professionnelle, licencie-
ment et embauche, vacances, horaire de tra-
vail, amélioration du procédé de fabrication et
de l'organisation «du travail, institutions de pré-
Voyance, formation professionnelle, etc.

Il faut envisager autrement que par «le passé
3es rapports entre le travail et le capital.

C'est exact, le capital est nécessaire à une ne-
treprise pour lui permettre d'acquérir les ma-
tières premières, les installations, et personne
ne lui conteste le droit que les fonds investis
soient rentrés équita«blement. Mais ce que nous
n'admettons pas, c'est que le capital s'arroge
le «droit de disposer seul, comme il entend, de
l'entreprise, qui n'est pas seulement composée
d'ateliers et de machines, mais avant tout
d'êtres humains qui y consomment leurs forces,
y laissent souvent leur vie et cela leur donne
un droit moral sur l'entreprise. Voyez les ac-
cidents de travail dans le bâtiment, dans les
usines, sur lés chantiers de montagnes. Un ac-
tionnaire fait-il autant ?

Les travailleurs peuvent donc revendiquer en
justice d'être associés à la gestion de l'entre-
prise «qui les. nourrit et avec laquelle ils sont
plus intimement liés qu'un bailleur «de fond, qui
ne risque que son argent

Sur le plan plus étendu
de la profession

Les organisations patronales et celles des tra-
vailleurs animés «des sentiments que nous ve-
nons de signaler, trouvent ici un champ d'ac-
tion immense. «C'est ici que les organisations
économiques doivent agir pour éviter à ce que
l'Etat collectif s'en empare de plus en plus.

Les conventions collectives du travail sont
parmi d'autres les instruments se prêtant ad-
mirablement au développement des rapports en-
tre patronat et travailleurs. Les commissions
{paritaires doivent jouer un rôle important dans
ta vie économique de demain : développe-
ment des institutions professionnelles paritai-
res, telles que : caisses de vacances, assurance
maladie et caisses d'allocations familiales, for-
mation professionnelle, sauvegarde des intérêts
de la profession dans le cadre du bien géné-
ral, etc., enfin collaboration sur le plan natio-
nal «dans la recherche d'une productivité ac-
crue, permettant à la fois le développement de
l'économie nationale dans son ensemble, l'aug-
mentation de la production de biens et de ser-
vices, poursuivie en collaboration avec les ser-
vices de l'Etat, une saine politique financière
familiale, la compression des faux-frais, une ré-
munération suffisante du travail «du produc-
teur, découlera normalement une augmentation
de la consommation, génératrice de nouvelles
possibilités d'emploi.

A cette coordination des diverses activités
sur le plan national, les organisations des tra-
vailleurs sont déjà associées.

STIEG TRENTER

L'HOMME
aux cheveux rouges

ROMA N

gesticulait, rouge «de colère et transpirant.
— Nos aimis du pont, glissai-je à l'oreille de

Katja. Mais ils ecopent pour la deuxième fois
aujourd'hui'. Ça fait deux à zéro.

Elle pinça les lèvres d'un air inquiet. Mais je
ne pouvais pas en dire davantage pour l'instant.

Le moteur du camion allait mieux que je n'o-
sais l'espérer, il pouvait même accélérer. En un
quart de minute, nous roulions à quatre-vingts
kilomètres à l'heure. A l'arrière, quelques cais-
ses vides dansaient le cancan et les bicyclettes
se trémoussaient dans une ronde guerrière. Le
bruit était assourdissant. Les gens se détour-
naient pour nous regarder passer.

Je me «demandais comment s'y étaient pris les
types de la Gestapo pour se «défaire si vite de
la police. Evidemment, ils avaient endormi les
gardiens «de la loi sous un flot de belles phra-
bes sur «la beauté de la nature suédoise et en

Apporter dans le concert des organisations les
plus diverses, producteurs, intermédiaires, con-
sommateurs, la voix du monde du travail c'est
leur tâche. Participer selon leurs moyens aux
efforts entrepris pour assurer une saine poli-
tique de paix, sauvegarder le plein emploi et
améliorer le «pouvoir d'achat des travailleurs.

Et dans tout ceci ne jamais se «désintéresser
du bien générai, car en fin de compte ce n'est
pas seulement le «bien-être d'une classe, mais
«de l'ensemble «de la population qu'il faut obte-
nir.

Sous ce rapport, l'évolution qui s'opère sous
nos yeux nous permet d'envisager l'avenir avec
«confiance. Les temps sont révolus où l'on su-
bissait les catastrophes économiques sans dé-
fense suffisante. L'évolution sociale et économi-
que est suivie avec vigilance pour pouvoir ap-
pliquer, si nécessaire, des mesures propres à en-
diguer, voir prévenir une baisse de la conjonc-
ture. (N'en citons que deux «de ces mesures :
réduction «des impôts et investissement de fonds
publics pour encourager la construction et la
production).

Voiiia un programme auquel nous pouvons
(souscrire à condition que les travailleurs et
leurs représentants y soient associés sur tous
les plans car le salaire de l'homme ne doit pas
être seulement l'équivalent monétaire d'un ef-
fort humain, il faut plus encore, que sa part
soit le revenu qui lui permette à lui et sa fa-
mille, de vivre dignement afin qu'il puisse
(remplir pleinement la mission que Dieu lui a
confiée dans la société humaine. En plus, s'il
ta'y a que le salaire pour but «de ces efforts,
l'homme risque, dans le monde de plus en plus
matérialisé d'aujourd'hui, de perdre le respect
de lui-même qui est une condition de sa «digni-
té. C'est seulement lorsqu'il verra que son tra-
vail présente une valeur sociale, qu'il partici-
pe à un effort constructif commun vers un but
commun qui dépasse ses besoins matériels qu'il
trouvera satisfaction et plein épanouissement.
' Ce «but «cbnïrtiun c'est l'accroissement du «bien-
être au «profit de la société humaine tout en-
tière.

L'éveil de «ce sentiment exige un comporte-
ment loyal du patronat comme «des travail-
leurs. De nouveaux procédés techniques et de
nouvelles découvertes ou institutions pourront
favoriser le développement économique et so-
cial, mais les méthodes ou les formes «comptent
moins que le comportement fondamental, l'ou-
verture de chacun sur les problèmes humains.

La plus grande tâche que nous ayons à réa-
liser au moyen de l'organisation démocratique
«des relations professionnelles, consiste à géné-
raliser dans toutes les activités humaines, in-
dustrie, artisanat, administration, services pu-
blics cette attitude devant le travail. C'est alors
que l'économie sera vraiment mise au service
«de l'humanité.

Apéritif à la gentiane -

l'appétit en bouteille

affirmant bien «haut qu'ils ignoraient la defen-
fee pour les étrangers «de stationner sur le pont.
Tous leurs papiers «devaient être aussi parfai-
tement en règle. Malgré le «bruit , j'entendis sou-
dain la voix de Katja :

— Et s'ils surveillent le grand pont un peu
plus loin ?

Elle avait raison. Je n'avais pas pensé à cet-
te éventualité. U n'était pas seulement possi-
ble, il était même proba«ble que les agents de
la Gestapo avaient avisé quelques-uns de leurs
acolytes d'avoir l'œil sur ce pont.

Etions-nous obligés d'y «passer ? Non. Nous
Nous étions proches de Nacka ; de là, une rou-
te menait à Alta, et «d'Alfa divers chemins con-
duisaient à Stockholm, soit par le pont de la
Douane, soit par celui de la Petite-Ile.

— Prenez le chemin d'Alto, criai-je au chauf-

razv * MMHE
Samedi 26 j uin

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit
bonjour !... 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Dis-
que. Premiers «propos. Concert matinal. 11 h.
Emission d'ensemble. 12 h. 15 Variétés popu-
laires. 12 h. 30 Chœurs de Romandie. 12 h. 45
Informations. 12 h. 55 En fanfare ! 13 h. 15
Vient de «paraître... 13 h. 30 Plaisirs de longue
«durée. 14 h. Le magasin de la télévision. 14 h.
20 Et chantons en chœur. 14 h. 45 Musiques du
monde. 15 h. 15 Les enregistrements nouveaux.
16 h. Pour les amateurs de jazz authentique. 16
h. 30 Thé dansant. 17 h. Moments musicaux. 17
h. 15 Swing-Sérénade. 17 h. 45 Les champion-
nats du monde de football.

18 h. 55 Instantané d'un autre qua rt de fina-
le. 18 h. 13 L'heure exacte. 19 h. 14 Le pro-
gramme de la soirée. 19 h. 45 Pas «de fleurs. 19
h. 50 Le quart d'heure vaudois. 20 h. 10 Le Pont
de danse. 20 h. 20 La guerre dans l'ombre. 21
h. 20 Vingt minutes avec Jacques Hélian. 21 h.
40 Au Festival de la Chanson italienne. 22 h.
10 Paris-Paname (II). 22 h. 30 Informations. 22
h. 35 Entrons dans la danse !

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h.
20 Musique légère. 6 h. 45 Disques. 7 h. Infor-
mations. 7 h. 05 Concert récréatif. 11 h. Emis-
sion d'ensemble. 11 h. 30 Concert récréatif. 12
h. 05 L'art et l'artiste. 12 h. 30 Orchestre ré-
créatif bâlois. 13 h. 15 Concerto. 14 h. 10 Car-
men, opéra en 4 actes, Bizet. 14 h. 55 Entretien.
15 h. 10 Guitare. 15 h. 30 Jazz pour les jeunes.
16 h. Chronique tessinoise. 16 h. 15 Concert. 17
h. Musique «gaie. 17 h. 55 Championnats du mon-
de de football. 18 h. 40 Musique populaire. 19
h. Championnats du monde de football. 19 h.
05 Pièces pour violon. 19 h. 15 Cloches du pays,
h. 30 Notre magazine du samedi. 21 h. Suite
19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 Informations.
Echo du temps. 20 h. Vos «disques préférés. 22
h. 15 Informations. 22 h. 20 Disques préférés.

Dimanche 27 juin
SOTTENS. — Radio-Lausanne vous dit bon-

jour !... 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Marche
en «ré, K. 249. Premiers propos. Concert mati-
nal. 8 h. 45 (Saint-Maurice) Grand-Messe. 9 h.
Sonnerie de cloches. 10 h. Culte protestant. 11
h. 10 Récital d'orgue. 11 h. 40 Le disque préféré
de l'auditeur. 12 h. 15 Problème dé la vie ru-
rale. 12 h. 30 Le disque préféré de l'auditeur.
12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Le «disque pré-
féré de l'auditeur. 14 h. Le Théâtre des famil-
les : « François le champi ».

«15 h. Le championnat suisse cycliste sur route.
15 h. 30 Variétés romandes. 16 h. 10 Thé dan-
sant. 16 h. 30 «Les beaux enregistrements. 17
h. il5 Le courrier protestant. 17 h. 25 Disque.
17 h. 30 L'émission catholique. 17 h. 40 Con-
cert. 17 h. 45 Les championnats du monde de
football. 19 h. Résultats sportifs. 19 «h. 13 L'heu-
re exacte. 19 h. 14 Le «programme de la «soirée.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le monde, cette
quinzaine. 19 h. 50 Les championnats du monde
de football. 20 h. 20 Un poète, un compositeur,
un interprète : Stéphane Golmann. 20 h. 40 Hé-
ros de romans. 22 h. 30 Informations. 22 h.
35 Ail coin du feu. 22 h. 50 Extraits de la Séré-
nade en «ré, Tchaïkoskv.

BEROMUNSTER. — Proverbe. Musique. 7 h.
Informations. 7 h. Informations. 7 h. 10 Con-
cert récréatif. 9 h. Les prédications religieuses.
10 h. 15 « Les Parties du jour ». 10 h. 35 L'œu-
Vre littéraire de A. Moser. 11 h. Concert sym-
«phonique. 12 h. 10 « Les parties du jour ». 12
h. 30 Informations. 12 h. 40 Notre concert du
«dimanche. 13 h. 30 Entretien. 13 h. 50 Concert
populaire. 14 h. 30 Evocation de l'histoire d'une
Maison patricienne bernoise. 15 h. 10 Orchestre
récréatif bâlois. 15 h. 40 Auditeurs entre eux.
16 h. 20 Quatuor de zithers. 17 h. Champion-
nats du monde.

18 h. 40 Orchestre à cordes. 19 h. 15 Disques.
19 h. 23 Communiqués. 19 h. 30 Informations. 19
h. 40 Cloches du pays. 19 h. 42 « «Les Parties
du Jour ». 20 h. Sérénade, Brahms. 20 h. 35 En-
tretien. 21 h. 35 Récital de violoncelle. 22 h.
« Les Parties du Jour ». 22 h. 15 Informations.
22 h. 20 Une' émission amusante.

Pour une confection soignée, è un prix modéré :
JEAN LEEMAN - Fleuriste diplômé
Sien : Av de le Gère • Téléphone 2.11.85
Mirtljny : PI. Centrale - Téléphone 6.13.17

Saint-Maurice

A toute allure nous franchîmes un ruban de
route toute droite, qui se terminait par une des-
cente et un viaduc. Il fallait tourner juste après
le viaduc pour se rendre à Alta . Je jetai un re-
gard en arrière au moment où nous prenions le
pont. Et je «poussai un juron. A un kilomètre et
demi de nous, l'élégante Chrysler arrivait com-
me un bolide.

L'instant après, nous étions engagés à fond de
train sur le chemin d'Alta. La tension nerveu-
se me donnait la chair de poule. Nos poursui-
vants continuaient-ils directement sur Stock-
holm, ou avaient-ils deviné la feinte et nous sui-
vaient-ils de tout près ? Nous serions vite fi-
xés. La Chrysler était beaucoup plus ra«pide que
notre bon gros camion. Je me déboîtais presque
la nuque à force de regarder en arrière, dans
l'attente de l'auto détestée. Mais l'auto ne pa-
rut pas.

Nous dépassâmes Alta à toute allure, et deux
vieilles dames qui traversaient la route failli-
rent en mourir de peur. Nous -roulâmes, tou-
jours à grande vitesse, vers Enskede. L'ennemi
ne se montrait toujours pas. Je commençai à
me calmer, il semblait que nous avions enfin
réussi à dépister nos poursuivants. Mais je n'en
étais pas encore entièrement persuadé. Le plus
sûr était de prendre des chemins détournés et
d'atteindre Stockholm par lc sud. J'exposai mon
plan à Katja.

(A suivre!)



HOTELIERS. PATISSIERS. RESTAURATEURS. PENSIONS ! appar lemenl
Complétez votre instal-
lation frigorifique avec
une sorbetière et con-
servateur Frigidaire.
Turbino do 4, 6, et 12
litres ou équipée avec
Freezer, selon désir.
Appareil avec turbine
de 4 litres et conserva-
tour avec 4 pots de 3,5
litres. Possibilité de fa-
briquer 25 à 30 I. de
crèmo glacée par jour.
Cet appareil «peut être
obtenu avec nos condi-
tion* de «location-vente
pour la somme modi-
que de Fr. 182.— par

l«« >¦¦¦¦<'¦¦¦'.'.« ¦».«'

mois.
5 ans de garantie sur
les fameux compres-
seurs rotatifs Frigidaire
Ecowatt.
Demandez notre servi-
ce technique qui se
rendra sur «p lace «I
vous conseillera .

DESCRIPTION

Extérieur mélèze ou
chêne verni ou copal.
Dessus «formica noir,
bordures métalliques.
Couvercles isolés, for-
mica noir dessus, mé-
tal dessous.
Isolation lliège agglo-
méré 1er choix.
Turbine à moteur a
double effet.
Case de conservation.

y y y.
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R. NICOLAS Electricité - SION
Téléphone (0271 2.16.43

Importante maison de commerce cherche jeu-
ne employé de bureau avec bonnes notions de
la mécano-auto, ou un méoanicien-auto avec
Instruction commerciale, pour son service de

démonstration-
instruction

Les candidats initiatifs, sachant travailler in-
dépendamment, de langue maternelle italienne
avec connaissance du français, de l'allemand et
de l'anglais, possédant permis de conduire et
ayant de bonnes relations parmi la clientèle ga-
ragiste, sont priés d'adresser leurs offres avec
cutiricu'lum vitae, photo , références et préten-
tions de salaire sous chiffre P «14125 Z, à Publi-
citas, Sion.
¦MMHHHilHBaMnHn

Nouveau char à pneu WM
avec châssis et pont métalliques

dernière création notre pont basculant

dep. Fr. 1465.-
Représentation pour la Suisse romande

Maison HOMER Lausanne
Av. d'Echallens 29 O. Homberger

Occasion de fromage
Envois de 5 kg. 10 kg. 15 kg.

y< gras, ca 23 % doux 2.80 2.70 2^0
Vi gras vieux, fort 2.50 2.40 2.30
Fromage à râper ^4 gras 3.— 2.90 2.80
Emmenthal. Lig. 4.90 4.80 4.70
Fromage de montagne ^2 gras. Pièce d'environ 7
kg. le kg. 3.80.

Kaswolf Chur 10

"«MéI- iir
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Affaire unique
pour GLACIER-CONFISEUR

commerce de gros à céder raison d'âge, bonne
clientèle avec maison d'habitation , 8 pièces et
demi, tout confort , située en ville. Capital né-
cessaire pour traiter Fr. 250,000.—. Agents s'abs-
tenir. Ecrire sous chiffre G 58334. X, Publicitas,
Genève.

Demandez
notre excellent bœuf

Soie et fumé Fr. 4.— le kg. franco
Boucherie O. Neuenschwander S. A., 17, av. du

Mail, Genève. Tél. 4 19 94.

Htatu! le relais gastronomique!
à l'Hôtel de Ville et de l'Aigle

à Chàrel-Soint-Denis
ses spécialités de fine cuisine française : petits coqs
au vin, poulets flambés, truites, entrecôte, « café

de Paris », émincé de veau au curry, etc., etc...
R. Béguin.

A louer à MARTIGNY I TOttlieaUX

3 'A pièces, «avec tout
confort «moderne. 140 fr.
par mois. Entrée autom-
ne 1954.

S adresser Case posta-
le 52 239, SION.

CONDUITE
INTÉRIEUURE
à partir de

Fr.

KASPAR FRÈRES
Garage Valaisan

SION
Tél. 212 71

Distributeurs locaux :
Brig : Franz Albrecht,
Garage des Alpes ;
Montana : P. Bonvin,
Garage du Lac ; Or-
sières : Gratien Lo-
vey, Garage de l'En-
tremont ; Visp : Ed.
Albrecht, Garage ;
Martigny : A. Métrail-
ler, Garage ; Mon-
lhey : F. Moret, Ga-
rage du Stand.

A vendre
1 mulet de 8 ans et 1
petit mulet hors d'âge,
très sage. Echange con-
tre bétail de bouche-
rie.

S'adr. à Richard Bé-
rard, Ardon, «tl. 4.12.67.

A vendre
pour cause de double
emploi un fourneau po-
tager avec installation
de circulation d'eau,
état de neuf ; une cui-
sinière butagaz 3 trous,
un four, état de neuf ,
une machine à cou-
dre, meuble très peu
smployé.

S'adresser à Richard
Bérard, Ardon, téléph.
4.12.67.

A vendre région Bex
montagne ait. 800 m.

maison rura e
3 ch., grange . et écu-
rie, etc., terrain arbori-
sé attenant et d'autres
à proximité. Rens. :
Blanchut Frères, Aigle.

jeune fille
de 25 a 30 ans, sachant
cuire..Gages Fr. 160.—
à 200.— par mois. En-
trée de suite. Téléph.
4.27.91, Monthey.

Bonne à Et îaire
dans café. Urgent; Ca-
baret de «Carouge, chez
Blanchard - Pernet, 2,
rue du Veyrier, Carou-
ge-Genève.

A «louer, banlieue .de
Sion,

appartements
de 3 pièces. «Confort,
jardin, «libre dès fin août.

S'adresser Case posta-
le 52218, Sion.

appartement
comprenant '2 cham-
bres, vestibule, cuisine,
salle de bain, 2 caves,
chambre à lessive et
jardin , Fr. 100.— par
mois.

Construction neuve.
S'adresser sous chif-

fre P 8228 S, Publici-
tas, Sion.

tracteur Meili Diesel
moteur Herkules, avec
belle remorque jume-
lée ; très bon état. Prix
exceptionnel : Fr. 7500.

Torrent Lucien, Grô-
ne, tél. 4.21.22.

bonbonnes
de 5 à 50 litres

Agence Beauverd, Rond
Point 3, Lausanne.

Vous aussi recevrez
des

meubles
sans acompte et jusqu à
48 mois de crédit sans
majoration et d'un inté-
rêt de 3 lA % seulement.
Demandez des indica-
tions détaillées à Métrail-
ler, Av. Vieux Moulin 10,
Lausanne 8.

CIRCULAN
contre les

troubles de la
CIRCULATION
CURE Fr. 20.55, Y, 11.20
4.95, chez votre pharm

et drog.

Hôtel important a
Genève demande un
jeune

garçon
de cave

sérieux et sobre, pour
de suite. Place à l'an-
née.
Faire offres avec pho-

to et prétentions à
l'Hôtel des Bergues,
Genève.

A vendre à bas prix I
NEUF OU OCCASION
BAIGNOIRES

150, 160 et 168x70 cm.
à murer ou sur pieds

BOILERS ELECTRIQUES
30, 50, 100, 150, 20Q.Jlires
CHAUDIERES A LESSIVE
165 «l«f., à bois, galvanis.,
av. chaudron neuf, 155 fr.

Lavabos, éviers, W.-C.
complets, prêts à installer

Comptoir Sanitaire S. A.
9, r. des Alpes, Genève

Tél. (022) 2 25 43
(On expédie)

Demandez catalogue
gratuit.

Un cor! alors

^^̂ mmWKmmm ^̂ ^̂ ^̂ m^

le NOUVEAU corricide
n'adhérant ni à la peau,
ni aux bas. Soulagement
immédiat. Fr. 1.50.

Toutes pharmacies el
drogueries.

Jeep
Land-Rover

OCCASION
Toujours en stock

Land-Rover, jeeps et «re
m orques.

GARAGE LUGON, Ar
don, tél. [0271 412 50

camion Austin
3 tonnes, moteur com-
plètement revisé, n'a-
yant jamais roulé, pont
fixe avec toit tôle et
bâches latérales et ar-
rière. Conviendrait à
commerce de fruits.
Prix très avantageux.
S'adresser au Garage

LANZ, à Aigle. Tél.
2.20.76.

Toujours de toute pre
mière fraîcheur

biscuits
croquants, mélange de 6
sortes. Pas de la mar-
chandise de «fabrique I
le kg. Fr. 3.50 + port.
Par votre commande
vous procurez du travai«l
à la population d'un pe-
tit village de monlagne
valaisan. Envois contre
rembours. Biscuits Ruedi
Salgesch 6.

A vendre
OCCASIONS :

Bouilleurs et chauffe-
bains au gaz, machi-
nes à laver.

Ecrire sous chiffre B
57916 X, Publicitas,
Genève.

LISEZ ET FAITES LIRE
«LE NOUVELLISTE *

r >A vendre

FORD 1948
8 cyl., cabine avancée, pont basculant
Draize 2,5 m3, entièrement revisé (factu-
res à l'appui). Sur demande, facilités de
paiement.

Stérag S. A., Lausanne, tél. 22.30.95, en-
l tre les heures de bureau, tél. 26.18.77.

SION

Achat et vente d'automobiles, SION, Les Ma-
yennets, Tél. 2.24.84, vous fournit en peu de

temps la voiture que vous désirez.

votre toit en tôle ne rouillera pas

si vous «l'enduisez de peinture grise ardoise

..Adlergrau
appréciée depuis 15 ans. Une couche suffit.
Il n'est pas nécessaire d'utiliser du minium.
Un kilo suffit pour 6-7 m2. Pour un toit, iil
faut en général utiliser 10 kg. de peinture.

5 kg. Fr. 27.—, 10 kg. Fr. 50.—, par 20 kg.
ou plus, Fr. 4.75 par kg. franco train ou pos-
te, emballage compris contre .remboursement.
Echantillon pour environ 1 m2 à dis'position
contre Fr. 1.— en limbres^posfe.

Décora werke AC
Fabr ique de vernis, Léuggelbach (C.)

Si vous avez la peau délicate, employez la

CREME ARPEL
d'une conception toute nouvelle

La boîte Fr. 2.50 (parfumée «Fr. 2.70)
Dans toutes iles «pharamacies

Les clôtures électriques
REX

sont les «meilleures, les plus sûres, les plus
demandées en Suisse avec les conditions
de paiement qui vous conviennent et la
livraison immédiate par les soins de la

Maison DISERENS-GREPPIN
PUIDOTJX-GARE

Machines agricoles — Tél. (021) 5.81.05
Pour les mayens et les alpages, la clôture
REX est garantie pour garder la race
d'Herens. — Demandez un essai, pour

vous convaincre

RECOUVROFFICE St-Maurice (Vs)
Case post. 51. Tél. (025) 3 62 62 (Bureau juridique]
ATTENTION 1... Ppur toutes vos affaires importantes
pour toutes vos factures en suspens, litigieuses...
Encaissements, comp tabilité, contentieux, assurances,
recouvrements, recours fiscaux — VENTE - ACHAT -
Daclyloflice. Sans engagement aucun pour vous.

Discrétion absolue - Se rend à domicile

MOTTET Marcel, juriste, St-Maurice (Vs]

M E S D A M E S  
^P O U R Q U O I  ¦

chercher ailleurs ce que
vous pouvez obtenir sur
place en vue de l'achat d'une

MACHINE A LAVER
puisque la MAISON

Jean DUC, Electricité, ST-MAURICE
(Maîtrise fédérale) Tél. 3.60.37

peut vour fournir à partir de Fr. 450.— la
machine qui vous conviendra et de toute

confiance
(Zinguerie de Zoug)

Renseignements gratuits à disposition



ci e?h eux
B& roa

Actuellement grande action
d'échange de meubles

Vous «pouvez, actuellement, échanger votre cham-
bre à coucher, votre salle à «manger ou votre gar-
çonnière à des conditions très favorables. En ef-
fet, vous n'aurez ni frais ni complications d'aucune
sorte car nous nous chargeons de «la reprise des
meubles et du nouvel ameublement aux conditions
«les plus avantageuses et au jour et à l'heure «dé-
sirés. «No«us pouvons vous livrer des chambres à
coucher, salles à manger, garçonnières, etc., des
studios originaux ainsi que de belles garnitures rem-
bourrées, le tout de première qualité.
Notre grande action d'échange de meubles vous of-
fre des possibilités «multiples et tout à fait igno-
rées jusqu'à maintenant ; elle vous permet d'embel-
lir et de rendre plus moderne un intérieur un peu
vieillot peut-être. Vous serez émerveillé de voir
combien votre « home » sera devenu plus sympa-
thique et «p'Ius confortable ; votre intérieur rajeuni
vous enchantera.
Ne «tardez pas à discuter «personnellement avec no-
tre chef de vente qui fera son possible pour com-
bler tous vos désirs.

Meubles Echange et Location S. A.,
Montchoisi 9, Lausanne, tél. 021/26 06 68

International. 1948-DieseI
pont fixe 4,50/2.20 m., charge utile 4 ton-
nes, impeccable sous tous rapports. Sur
demande facilités de paiements.

Stérag S. A., Lausanne, tél. 22.30.95. En-
tre les heures de bureau, tél. 2G.18.77.

ENCORE PLUS PRATIQUE !

Nouveau bocal
à conserves

Bulach-
Universel

à ouverture de 8 cm
de diamètre

Il offre les mêmes avantages que les bouteil-
les « iBufach » bien connues pour la conser-
vation «des «fruits et confitures «par le remplis-
sage à chaud et «la stérilisation des légumes

• et des viandes. Même façon de procéder
qu'auparavant, mais la durée de la stérilisation
est, à prolonger un peu.

f Le 'bocal I peut-être rempli,, vidé et nettoyé
sans .pein'ei:.g«Tâoe!à sa ¦grande1;ouverture. De- I
mandez «chez votre fournisseur notre nouvelle
brochure bleue « Moi aussi, je' fais des con-
serves, édition 1952 ». Prix 50 ct.

VERRERIE DE BULACH

Fabrique de

y  ̂ Bonbons
Biscuits ef Gaufrettes

m* M Wallisellen (Zurich]

cherche afin de décharger son représentant
en activité depuis plus de 40 ans dans une
partie de la Suisse romande, pour les

cantons du Valais et de Neuchâtel
et la région parlant l'allemand du canton

de Berne

un

représentant
capable, travailleur, pouvant apporter la preu-
ve de ses succès de vente, présentant bien,
vraiment bien introduit auprès de la clientèle
entrant en «ligne de compte. Entrée en fonc-
tions le plus vite possible. Messieurs de 35
à maximum 40 ans, connaissant parfaitement
les langues française ef allemande, s'intéres-
sant pour ce «poste, sont priés de faire des
offres avec curriculum vitae, références et
photo et indication de la date d'entrée possi-

i bie.

X»

Montana-Crans
encore quelques appar-
tements «pour juillet et
août à «partir de Fr.
«1i70.—. Oftfres Isous «P.
8248 S. Publicitas, Sion.

A vendre, à 10 minu-
tes de lia gare de Sion,
une

maison
familiale avec confort et
2000 m2 de «terrain en
plein rapport. — Ecrire
sous chiffre P. 8250 S.
Publicitas, Sion.

André Morel

absent
jusqu'au 26 juillet

Société «fiduciaire diri-
gée par expert fiduciaire
diplômé engagerait

apprentis
qui soient porteurs de ila
maturité c o mime rci aie ou
du diplôme commercial.

Faire offres en y joi-
gnant diplômes sous
chiffre P. 8241 S. Publi-
citas, Sion.

Cherche chalet
pour août. 5 lits. — Of-
fres Margueron, rue
Fendt 10, Genève.

Scooter
Parilla 125

roulé 5,500 km., «parfait
éta t, à vendre, prix inté-
ressant.

Tél. (027) 4.13.57, de
7 à 12 h. et 13 à 19 h.

chambre
indépendante, 'du 1er
juillet au 15 août, «ré-
gion Saxon-Sion.

Ecrire sous dhiffre B.
59061 ' X." Publicitas, Ge-
nève.

Occasion
Meubles de jardin, un

parasol, diam. 1 m. 10,
un banc bois à «Fr. 45.—,
un en «rotin à «Fr. 35.—,
2 fauteuils et une table
bambou plateau, bois
dur, neuf, à Fr. 75.— le
bloc ; 12 chaises fer prix
intéressant ; une bascule
de 100 kg. à Fr. 65.— ;
2 'tranciheuses à jambon
à Fr. 55.— et 150.—
« Berkel » ; 2 armoires
antiques, un vélo à Ff.
85.— ; une machine à
coudre à pied, Fr. 70.— ;
une à main Fr. 30.— ; 3
lits d'enfant complets à
Fr. 65—,85.— e t  150.—,
modernes.

D. Papilloud, Vétroz.
Tél. 4.12.28.

salami
de campagne
1er choix, facile à cou-

per, par kg., Fr. 8.—
Saucisson cru, 1er choix,

par kg. Fr. 6.—
Saucisse de campagne,

à cuire, par kg. Fr. 5.—
Gendarme, la «paire 0.80
Lard maigre et saucisse

de langue, le kg. 6 40
Bonne viande pour pot

au feu, «le kg. Fr. 4.—
Charles LUGINBUHL,

Boucherie, Langenthal.
Tél. (063) 2.20.75.

"Hi
Employée]

de maison, consciencieu-
se cherc hée pour ména-
ge de 4 personnes à Ge-
nève. Entrée dès que
possible. Prière d'écrire
à M. Max Wohnllich, rue
des Alpes 7, Genève.
Tél. (022) 32.58.73.

moto A.J. S
500 cm3, en «parfait état,
roulé 12,000 km., prix
intéressant.

S'adresser Jean Rais,
Rue des Remparts 12, La
Tour-de-Peilz.

Peugeot 203
luxe, toit ouvrant, chauf-
fage et dégivreur, en
parfait état, Fr. 3900.—,

Ecrire sous chiffre P.
57-25 S. Publicitas, Sion.

Moto
Universal
Excellente occasion,

cause départ.
S'adr. Y. Couvreu, 1,

Grd-tPKace, Vevey. Tél.
(021) 5.30.33.

Cafetiers, restaurateurs
hôteliers,

offrez à vos clients
l'agrément du jeu de

BILLARD
en vogue

le „PENALTY
Achat avantageux

Tous renseignements
immédiats

en écrivant à
Henri ROSSIER, Salins
représentant autorisé

par « Toujeux et
Nouveautés S. A. », fa-
bricants des «National»

Charcuterie
Giuséppe Gughelmini

Pregassona (Tessin)

sa lame nostrano
2e qualité a Fr. 7.—

Expédition
contre remboursement

à partir «de 2 kg.

! ï\Smf i\ém I

TRÈS DISCRETS
jusqu 'à Fr. 5000.—
sont accordés rapi-
dement et sans for-
malités compliquées
Discrétion absolue
Banque Procrédit,

Fribourg

chez vous
Pour vivre a l'aise
dans difficultés actuel-
les, vous devez gagner
beaucoup plus. Deman-
mandez vite documen-
tation à H. Winkel-
mann, service S. N.,
Vinet 25, Lausanne.
Joindre timbre - ré-
ponse.

Toujours grand choix
de

porcs

porcelets
Livraison a domici

cile sur commande.
Richard Bérard, mar

chand de bétail, Ar
don, tél. 4.12.67.

Jawa 250 1952
Jawa 1949
Jawa 1950
Lambretta luxe 1950
Puch 250 1950
Ami, Fr. 350.- 1951
Norton 2 cylindres

Est demandé

On demande

AUTO — MOTO — CAMION — CAR

Tél. {027) 6.16.16
Moniteur : Triverio Franco

1951
Norton 1 cylindre

1949
Triumph 1949
Motosacoche 500

Fr. 250.-
Garage du Bois-Noir

St-Maurice '

Roger Richoz
Tél. 3.62.66

Moto
Universal 600, à vendre,
roulé 15,000 km. S'adr. à
René Coucet, mécanicien,
Vernayaz.

Roues de moto, roues
de voiture, pour remor-
ques. Garage du Bois-
Noir, St-Maurice

Roger Richoz
Tél. 3.62.66

vacher
ou domestique de cam-
pagne. S'adr. à Louis
Roud, Sainf-Triphon Ga-
re. Tél. 3.31.81.

chèvres
S'adresser au télépho

ne (026) 6.59.72.

A vendre
à Fully, plusieurs «parcel-
les à «bâtir en «bordure de
route. Prix intéressant.

S'adresser par écrit au
Nouvelliste sous G 10065.

On cherche pr chan
tier de montagne

j eune femme
de 22 à 40 ans, comme
aide de cuisine ef pour
le service, de cantine.
Nourrie et .logée ; salai-
re Fr. 2«00.— par mois.
Entrée immédiate.

S'adresser au Consor-
tium Barrage de Zeuzier,
Ayent. Tél. [0271 4.21.83.

Superbes occasions
A vendre belle chambre à coucher comprenant

une armoire 3 pontes avec glace, un «lavabo avec
dessus marbre et glace, une table de nuit, 1 grand
lit 140 x 190 avec tissus neuf et crin animail, «pour «lé
prix de Fr. 650.— seulement. A vendre salle V man-
ger noyer, compr. un dressoir, 1 «table «rallonge et
6 chaises «rembourées cuir, «pour ie «prix de Fr. 470.—
seulem. Choix magnifique de chambres à coucher
neuves depuis «Fr. 850.—, sans literie, ainsi que d'au-
tres meubles.

S'adresser à M. Pesse, ameublement, quartier de
«l'Eglise, Monthey. Tél. 4.22.97. — Livraison.franco
domicile.

VERNAYAZ

Les boucheries de Vernayaz seront

fermées lundi 28 juin
Claivaz

jeune dessinateur - architecte
ou assujetti, connaissant dactylographie et possédant
permis de conduire. S'adr. De Marchi, arch. 33, rue
de Bourg, Lausanne.

personne de confiance
sachant cuisiner et tenir ménage soigné. «Forts gages,
Entrée immédiate ou à convenir. — S'adr. à Mme Di
David Stucki, Piace.de la Gaie, Porrentruy. Tél. (066)
6.24.50 ou 6.10.66.

AUTO ECOLE
GARAGE DE LA FORCLAZ

MARTIGNY-VILLE

mulet
pour les foins. S'adresser
à Robert Barman, Daviaz.

Motosacoche
500 cm3, latérales, com-
plètement revisée, à
vendre. D. L. 4715, Poste
restante, Vevey I.

jeune tille
de confiance, sachant te-
nir ménage soigné el
aimant les enfants (2 fil-
lettes de 9 et 12 ans).
Habitons villa sur un
étage, touf confort. Oate
d'entrée et gages à con-
venir. — Offres à Mme
Chabloz, Av. Général
Guisan 46, Pully s. Lau-
sanne. Tél. 22.68.76.

j eune fille
pour servir au restaurant
et aider au ménage. Vie
de famille assurée, ga-
ges selon entente. En-
trée tout de suite ou à
convenir. S'adr. Famille
Jacot, Rest. de la Gare,
Le Boéchet (J.-B.) Tél.
(039) 8.1 «1 .96.

Renault
4 «CV 1949, parfait état
mécanique.

Fiat
11 M, «bon état. Bas prix

Opel
7 CV., 1938. Bas «prix.

Garage du Bois-Noir,
Roger Richoz, Si-Mauri-
ce. Tél. 3.62.66.

Robes d'été
fillette, 3 ans, tabliers,
jaquettes, «le tout «Fr. 25.-.

R. Juat, Maupas 26,
Lausanne.

Toujours grand choix
de

porcs
et

poreelets
Livraison à domicile sur
commande. RiohardnBé-
rard, «marchand de bé-
tail, Ardon. , Tél. 4.12.67.

r -\
A vendre

Chevrolet 1936 - .
17 CV, benne basculante Mattille, Camion
en ordre de marche. Sur demande, faci-
lités de patement.

Stérag S. A., Lausanne, tél. 22.30.95. En-
tre les heures de bureau, tél. 26.18.77.

<. J

FABRICATION I
Cause départ, à remettre à Lausanne atelier

de fabrication de lampes modernes en plein

développement. Clientèle et commandes im-

portantes. Conditions exceptionnelles : Fr.

14,000.—. Occasion unique «pour mécanicien
ou électricien de se créer situation indépen-

dante, en reprenanit affaire sérieuse de gros

rapport et d'avenir. — Ecrire de suile à Case

postale 40, Lausanne 12.

I —/
A vendre pour le compte de nos clients :
CHEVROLET 1938, basculant à «l'arrière ;
CHEVROLET 1939, basculant Wirz 3 côtés ;
CHEVROLET 1947, basculant Wirz 3 côtés ;
CHEVROLET 1949, basculant Wirz 3 côtés.

S'adresser :

Garage (h. Guyot S.A. ]
LAUSANNE-MALLEY

et 24.84.05, en dehors des heures : Villette 4.24.93

f — "NSauvez vos cheveux

Employez l'eau d'ortie
de M. l'abbé KNEIPP

Régénérateur puissant à «base «de «plantes
Seul dépositaire : Pharmacie Bertrand ,

St-MauriceV» J
CHARRAT. — Mardi 29 juin, dimanche 4 juillet

GRAND
B̂aC champêtre j

en matinée de 14 h. 30 à 18 th. 30,
en soirée, de 20 h. 30 à 3 «heures

de la Saint-Pierre
organisé par «la fanfare « L'Espérance »

conduit par l'Orchestre Schùrmann et son grand
fantaisiste

CANTINE SOIGNEE INVITATION CORDIALE
(j

MUSEE DE LA MAJORIE

EXPOSITION

^EDOUARD VALLET^
]

1876 - 1924
-N r
Ouvert tous les jours de 9 à 18 h. du
25 juin au 27 septembre 1954 et le
* soir, tous les samedis et jeudis

de 20 à 22 heures

¦tiMM ¦¦ ¦¦¦¦ tÉMaa. a——

RIVE - REINE
La Tour-de-Peilz

vous propose
dès samedi 3 juillet 1954

dans son beau parc au bord de l'eau

GOLF — PLAGE — TEA-ROOM
Tous les «jours de 10 h. à 22 heures

«i«fpwwm»f»w>twi'w»w -
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

Nous avons toujours en stock, occasions

(itroën 11 légères et 15 Six
mod. dep. 1947 à 1951, à partir de 2900 fr.

Occasions

Renault k CV et Juva
mod. 1949-1952, à partir de Fr, 2500.—.

Tous nos véhicules sont contrôlés et en
partie revisés dans nos ateliers et prêts à l'ex-
pertise.

Garage Moderne - Sion
Tél. 2.17.30. Agence Citroën et Renault.

Nous avons toujours en stock, occasions

(itroën 11 légères et 15 Six
mod. dep. 1947 à 1951, à partir de 2900 fr.

Occasions

Renault k CV et Juva
mod. 1949-1952, à partir de Fr, 2500.—.

Tous nos véhicules sont contrôlés et en
partie revisés dans nos ateliers et prêts à l'ex-
pertise.

Garage Moderne - Sion
Tél. 2.17.30. Agence Citroën et Renault.


